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Nu  as  Krigen  na=rner  sig  sin  ;.fslutning, 
bliver  Spergsmaalet  en  Af straff else  af 
Tyskernes  danske  Haandlangere  aktuelt; 
S.S.  har  derfor  ment  det  betimeligt  fit 
optrykke  Professor  Stephan  Hurwitz'  ud- 
markede  ?jec^  en  disse  Prorlemer. 

Ret sforf signing  :r.od  krigsforbryderne  hr.r  Irmge  veeret  et  af  do  sllierede 
nationers  udtrykkclig  udtalte  krigsmaal.  I  Lendcndoklaraticnen  af  13.  Jan. 
1942  fremhsves,  at  af straffelsen  skal  ske  "through  the  channel  of  organised 
justice",  og  :-t  straff  en  skal  ramnie  sa^vel  dem,  der  har  beordret  de  paagal- 
dende  forbrydelser,  son  dem,  der  har  udf  rt  dem  eller  nedvirkot  dertil.  Det 
mas  ant ages,  at  en  precise  ring  af  begrebet  krigsforbrydelser  ligesom  den 

Crmere  normering  af  de  materielretlige  eg  procesretlige  regler,  son  skal 
gges  til  grund  i  disse  sager,  vil  ske  paa  grundlag  af  et  sanarbejde  mel- 
lem  de  allierede-  nationer,  og  der  er  grund  til  st  tro,  at  ogsaa  Danraark  vil 
fas  leilighed  til  at  deltage  i  dette  samarbejde.  De  regler,  der  vil  blive 
fastsat  gennen  international  samarbe jde,  vil  formentlig  i  fjrste  rskke 
sigte  paa  de  personer,  der  har  forbrudt  sig  nod  andre' nationer a  borgere .  U- 
afhsngigt  af  denne  levgivning  vil  der  blive  brug  for  en  af  vedkonmende  land 
selvstandigt  fastsat  ordning  med  hensyn  til  f orf signing  mod  egne  borgere, 
der  har  samarbejdet  med  fjenden. 

^or  Lanmarks  vedkommende  har  man  indenfor  nodstandsbevsgelsen  felt  det  sen 
en  vigtig  opgave  at  fastslaa  principperne  for  denne  retshaondhavlese ,  og 
Danmarks  Frihedsraad  har  udsendt  en  plan  over  de  f erholdsregler,  son  nan 


srlig  paa  str :.f feretten; 


efter  bessttelsens  oph 

■   sy 
dette  tilfaldet  med 


onraade 
Denne 


plan, 


■  ■r   frit"  indehelder  synspunkter  eg 
Sarii 


it   lor  paakrasvet  i  den  f  ;rste  periode 
der  barer  titlen  "Naar  Dannferk  atter 
orslag,  som  er  af  juridisk  interesse. 
ig  er  dette  tiirsiaex  nea  hensyn  til  sp.rgsmac.let  on  at  give  strafbe- 
cestenneiser  med  tiibagevirkende  kraf  t .  aaijrgsmaalet  har  nsr  sannenhang  med 
forhandlingsemnet  "II alia  poena  sine  lege"  pa.',  det  sidste  nordiske  juristne- 
de.  Bortset  fre  professor  Honkasalo'a  afhandling,  son  laa  til  grund  for 
fcrhandlingerne,  fremkom  ved  den  lejlighed  intet  af  ssrlig  interesse.  Der 
var  intet  at  diskutere,  son  kunde  sette  sindene  i  bevsgelae.  I  dag,  syv  aar 
efter,  at  noget  nordisk  jurist  nude  har  vsret  afholdt,  har  begivenheder,  son 
dengang  laa  udenfor  fantasiens  rekkevidde,  skant  en  problemstilling,  der 
kravor  nye  everve ,j  elser  . 
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4  Arras,  le  27  aout  I943./3^^*V> 

An  Grand  Parti  Communism**  Franv«i*  [ * 

A  la  Glorious*   F«d»r«tion  de  la  Jaunaua  Comrnunlim*  a*  Franca 

Apres  avoir  assassine  des  millieri  de  hero,  de  la  liberation  nationale,  les  bourreacrx 
hitleriens  m'orSl  condamne  hier  a  la  peine  de  morl.  Je  n'en  attendaii  pas  moins  de  la 
part  de  ces  brutes  sanguinaires  qui,  apres  avoir  mis  le  rnonde  a  feu  et  a  sang,  exter- 
minent  leur  piopre  peuple  sur  les  champ*  de  bataille  d'ou  s'annoncent  1'ecrasement 
prochain  du  regime  nazi  et  la  victoire  des  forces  lib-res. 

A  quelques  jours  de  mon  execution  je  veux  clamer  une  fois  de  plus  moD  amour  du 
grand  Parti  Communiste.  Je  remercie  tant  celui-ci  que  la  Federation  des  J.  C.  de 
m'avoir  eclaire  et  donne  les  connaisiances  sufnsantet  pour  me  permettre  d'etre  utile 
a  mes  concitoyens.  Grace  an  P.  C.  mon  existence  n'aura  pas  Hi  inutile;  c'est  pour  moi 
une  reelle  satisfaction  de  savoir  que  depuis  le  jour  de  mon  adhesion  au  grand  Parti 
de  Lenine-Slaline,  je  n'ai  menage  aucun  effort  pour  contribuer  a  l'abolition  du  regime 
capitalists  generateur  de  guerre*  et  de  miseres.  Dans  la  lutte  que  menent  actuellement 
le  peuple  et  la  jeunesse  de  France  pour  leur  liberation  nationale,  j'ai  conscience  d'avoir 
pose  ma  brique  a  1'edifu-ation  d'une  socicte  nouvelle  qui  liberera  socialement  notre  pay*. 

Oui,  je  suis  .  fier,  quand  je  regarde  en  arriere,  d'avoir  suivi  le  chrmin  trace  par 
notre  glorieux  Parti.  Et  c'est  ce  passe  que  les  tortionnaires  de  la  police  vichysaoise 
et  les  bourreaux  de  la  Gestapo  m'pnt  propose  de  trahir;  comme  si  la  mort  n'etait  pas 
beaucoup  plus  douce  que  la  trahison.  Si  ces  scelerats  oppresseurs  n'ont  pas  craint  Jeme 
declarer  que  les  communistes  sont  leurs  ennfmis  principaux,  les  tortures  qu'ils  m'ont 
infligees  n'ont  fart  que  rcnforcer  ma  conviction  que  les  communistes  sont  les  champions 
de  la  lutte  liberatrice.  ,   .       .. 

Quant  aux  faibles  et  aux  laches  qui  pretendent  qu'il  est  impossible  de  resister  aux 
coups  de  la  police,  je  voudrais  qu'ils  puissent  lire  mes  depositions;  ils  verraient  que 
les  plus  cruelles  tortures,  pas  plus  que  les  promesses,  n'ont  reussi  a  m'arracher  la 
moindre  indication  susceptible  de  nuire  a  notre- organisation. 

Malgre  le*  accusations,  j'ai  maintenu  n'avoir  connu  que  des  illegaux  par  leur.  noms 
de  guerre  (dont  je  me  suis  bien  garde  de  donner  les  authentiques) .  avoir  couche  a 
droite  et  a  gauche  et  ne/plus  me.  rappele.r  d'aucun  domirile.  ,  " 

Si  je  n'ai  pas  la  joie  de  voir  la  victoire  finale  qui  est  assuree,  j'ai  tout  au  moins 
la  satisfaction  d'assister  aux  brillants  succes  de  l'Armee  Rouge  qui  supporte  heroique- 
ment  les  sacrifices  les  plus  exceptionneU  pour  supprimer  la  peste  brune  hitlenenne. 
Toils  les  patriotes  emprisqnnes  *e  demandent  pourquoi  les  Anglo-Americains  n'ont  pas 
encore  cree  un  veritable  second  front  europeen,  mais  chacun  est  certain  que  l'hitlensme 
ne  survivra  pas  longtemp.  au  fascisme  italien  tellcment  est  grande  leur  confiance  dans 
la  vaillante  Arrnee  Rouge  et  son  chef  genial,  Staline.  Pour  ma  part,  j'affirme  a  nou- 
veau  mon  admiration  pour  les  combattants  et  les  peuples  de  l'Uhion  SovieUque. 

Quoique  manquant  d'Saforma'tions,  la  repression  qui  sevit  actuellement  contre  les 
«  refractaires  »  du  Service  du  Travail  obligatoire  me .  demontre  clairement  que  la 
jeunesse  de  France  se  dresse  contre  la  deportation  et  lutte  pour  la  liberation  de  notre 
Patrie.  Nul  doute  que  pour  sauver  la  jeune  generation  de  l'esclavage;  les  jeunes 
Francals  rejoindronf  eh  masse  le.  rangs  dc  la  glorieuse  Federation  de  la  Jeunesse 
Communiste  et  s'enjoleront  nombreux  dans  les  detachements  de  Frtno- 1  ireur.  et 
Partisans.  •'■  .  ■ 

En  s'unusant  dans  un  vaste  Front  Patriotique  de  la  Jeune»e,  pour  mener  sur  le 
sol  de  France  la  Iutlc  contre  les  envahissasn*.  la  Jeunesse  francnise  doit  se  f aire  un 
devoir  dc  recouvrer  la   liberte  et  l'indep?ndance  de  notre  Patrie;   elle  ny  manquera 

^Un  brave  camarade  de  Rceux.  Robert  HENRI,  a  ete  condamne  a  mort  ce  matin 
pour  *voir  heberge  un  courageux  partisan.  Son  attitude  est  exemplaire,  je  lui  tais 
repasser  les  couplets  de  la  «  Marseillaise  »,  car  c'est  au  chant  de  nos  aleux  que  nous 
irons  au  poteau  d'execution.  - 

J'adresse  mes  adieux  au  grand  Parti  Communiste  Francais.  1 1  «*  chef.,  courageux  et 
clairvoyant.,  a  la  Federation  de  la  Jeunesse  Communiste  de  France,  a  mes  collabo- 
rateurs  d'hier,  a  tous  ceux  qui  m'ont  aide  et  heberge.  .■      _ 

Certain  qu'aucun  sacrifice  n'est  vain  et  que  les  oppresseurs  seront  chaties,  j«  suis 
pret  a  ajouter  mon  nom  a  la  longue  liste  des  martyrs  de  la  liberation  nationale. 

Vive   le  grand   Parti  Communiste  1   Vive  la  Federation  de  la  J.  C    de  France! 
'      Vive  le  Comite  Central!  Vive  Staline!  Vive  I'U.  R.  S.  S.!   Vive  1  Arrnee  Rouge! 

Vivent   les   glorieux   F.   T.   P.!    Vive   la   France   libre  el   mdependante! 

Mort  aux  lyrans!  Jul,e"    HAPIOT. 
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IL  Y  A  DES  JUGES  A  ALGER 

NIAY2319W 

Le  22  Octobre  1943.  a  lecoute  de  Radio-AIger.  a  22  heures  45  « 
de  Londres  une  heure  plus  tard  (apres  queut  parle  Fernand Crel? 
compagnon  des  otages).  j'ai  une  fo.s  de  p!OS  reentendu,  pouHe deSme 
ann.versa.re  du  cnrae  al  emand,  le  recit  meme  de  C  manvre  Tut 
jaya,,  ecr.t  comme  sous  la  d.ctee  de  ceux  qui  tomberent  7  Chateau 
bnant;  I  ecoutant,  je  maccusais  de  n  avoir  trouve  quece "mots~I4  pour 
fixer  cette  ep.sode  bouiever.ant  de  notre  h.sroire.  et  pouZt  au  dell 
de  mes  pauvres  mot,,  jetais  a  nouveau  repris  par  rimpeWeux  ascendant 
de  ceux  qU1  surent.  aPheure  la  plus  noire,  rappelerau XdeqVe fi£££ 
franga.se  continue.  Qui,  le  22  Octobre,  c'est  desormai,  ute  daS  de 
notre  piete  et  de  notre  "orgueil... 

Mais  qUand  le  speaker  d'Alger.  le  recit  termine,  rappeJa  qu'il  y  a 
deux  ans  les  vmgt-sept  manyrs  avaient  ete  tra?treusement  livre  aux 
bourreaux  allemands  par  Pucheu.  et  qu'.l  ajouta  :  .  Pucheu  el  ouve 
aujourd  hut  a  Alger,  en  pnson.  attendant  son  jugemem..  T  \  m  Si 
que  Tunbauh.  et  Guy  Mocquet.  et  le  Docteur  Tenine  efle Tutre "me  V 
jTZI'SrK  ,6PaU,e  Ct  ^  d,Sa,Cnt-  ?  Va'  P-J-ieu^:/"  Et  do"I 

Mes  compatriotes   mes  camarades.  Messieurs..!  Vous  tous  aui  etes 
a  Alger,  sur  la  terre  i.bre.  au  milieu  da  grand  camp  de  notre  force 
etrouvee  et  de  la  force  de  nos  all.es.  et  surrout  vous  quTde^eni  a  lourX 
resoonsab.l.te  de  d.r.ger  les  affaires  de  la  France  et  la  grande  affaire  de 
la    .bera-,on.  c  est  en  leur  nom  que  je  m  adresse  a  vous  avec  ce«e  seule 
autonte  pour  moi.  que  c  e*  de  mo,  que  vous  tenez  le  Scit  de  Jeur 
mort  Et  ,e  vous  dis  quil  est  bien.  qu.l  est  juste,  que  le  traSe  Pucheu 
que  le  pourvoyeur  de  lennemi  soi,  en  prison  entre  vos  maT^Et  je  sais 
que  ceux  qui  sont  morts  parce  quTf  le,  avait  mis  sur  une  lis  e   et  qu  un 
de  ses  Prefer  avait  transm.s  cette  liste  aux  Nazis,   feraien    co^fSnce 
a  ce  gouvernement  francais  quenfin  nous  avons,  a  ce  gouvernemen^ 

chaVr,"  Un°nS  ^  '*  tCfre  d*  FranCC'  <»■«««  '*  ba-inett  "  eT  e 
chars  de  lennemi i   a  ce  gouvernement  notfe  espoir:  est-ce  quele  cere 

^iTSga? Mocquct-  r est  ik-has  %m$£™ 

^t^<^&  M^m  ytet  l  ^on 
meur.  dans  les  prisons  atroces  de  Vichy  et  de  WqSfJr  esque'chaque 
.our  d,x.  vmgt.  cmquante  des  notres  tombent  quelqle  parpen  Alsace? 
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Ouvr.ers,  employes,  foncfionnoires,  etudiontt   oatron* 

CESSE2  LE  TRAV^T" °" 

o   flii  fflfliiiifflEflr  am  mm 

Place  de  fa  Bastille- 

SA  LIBERTE,  SON  .NDEPENDANC  E,  SA  GRANDEUR. 

LE   COMITE    DE   L'ISERE 
DE  LA  FRANCE  COMBATTANTE 
kT  DES  ALPES  DAUPHfNOiSES 
(Combat.      Liberation,      Fronc-Ti 
ear,  C.G.T    Front  Notionof,  *«,,« 

Com.tes  Populous  Feminin,,  FUj 

m»n,ste,    Po,H   Socioliste) 
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Le  Marecha!  Petain 
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Les  Prisonniers  ont 
droit  a  ia  sollicitude 
de  la  Paine". 
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Oavmers  F*m<?if8  I   m 

1.000  Avion.  Anglau  «ur  Brfeme.  W> 

Demam  a„ta„t  s«r  Essen,  Hambour*.  Berlin,  Cologne" 

Lesbor„be.de  la  R.  A.  F.  „e  sent  pas  pour  nou,     " 

t^urquoi  mons-nou,  risquer  notre  Peau  La-Ba,  - 

Pour  le  Reich  Grand  Allemand  ? 

Pour  forger  les  chaines  qui  nous  accablent  P^^  ~  J 

Nou.preferoa.iesbri.er  PROPERTY  OP  THIT     H 

Mourir  peut-eere,  *ais  mourirpour  la  Lib™AEY  °?  C0N0^S5 

NousN-IRONSPASeflAllemagnc. 

Le  Mouvement  CJuvrier  Francais. 
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Ministere  de  I'Assassinat  et  de  fOVaJson 

Darnand  est  a  la  tete  cle  ce  Ministere.  Pour  maintcnir  I'Ordrc-ct 
evitcr  la  guerre  civile.  L'hypocrisie  ties  hommeCQfljfwote.quLgour 
vernent  ilepuis  trois  ans  est  sans  mesure.  Mais  le  peuple  Irancais 
n 'ignore  pas  ce  que  ces  messieurs  etitendent  par  Ordre  :  c'est  la 
terreur  blanche  imposee  par  des  gamins  vicieux  et  oisifs  et  par  des 
arsouilles  de  tons  milieux.  Darnand,  ce  nom  a.lui  seul  est  tout  un 
programme  de  guerre  civile,  il  a  vecu  de  sa  preparation  depuis  1936. 

II  l'a  preparee  mais  il  sait  qu'elle  est  perdue.  II  n'est  pas  du  tout 
rassurd,  mais  il  est  tetu,  born6,  s'il  est  courageux.  II  se  laisse  installer 
au  Ministere  de  I'Assassinat. 

Le  vin  est  tireV  il  faut  bien  le  boire,  mais...  c'est  du  sang. 

Francais,  militants,  freres  inconnus,  courage.  Darnand  c'est  le  glas 
de Toppression  qui  sonne.  Darnand  c'est  la  fin. 

Courage,  taites  le  vide  devant  la  canaille,  accablez-Ia  de  votre  m6- 
pris,  rendez-lui  la  vie  impossible.  Hors-Ia-Ioi,  Darnand  et  sa  Milice. 

Hors-la-loi,  cela  veut  dire  que  Ton  refuse  le  pain  et  le  gite  aux  cri- 
minels,  cela  veut  dire  qu'il  s'est  plac6  au  banc  de  la  communaute 
humaine,  hors  de  la  sauvegarde  de  toutes  lois  et  qu'il  doit  Sire  abattu 
comme  une  b£te. 

Le  Ministere  de  I'Assassinat  est  ct66  dans  le  seul  but  d'exterminer 
si  possible  les  patriotes  et  de  soutenir  I'ennemi  accule\ 

Ces  criminels  versent  du  sang  francais  pour  soutenir  la  plus  infame 
des  causes  et  qui  plus  est,  une  cause  perdue  irr£m£diablement. 

La  Milice  est  armee  et  pay£e  par  la  Gestapo. 

N'oiibliez  pas  un  seul  nom  de  milicien.  Pas  de  circonstance  att6- 
nuantes,  pas  de  jugement;  le  milicien  est  hors-la-loi. 

Le  d£fi  est  releve\  Le  peuple  francais  va  se  dresser  contre  l'ultime 
provocation.  Le  Ministere  de  I'Assassinat  ne  durera  pas  longtemps. 

Courage,  camarades,  Darnand  c'est  la  fin. 

Chacun  de  nous  doitdurcir  sa  volonte"  et  user  de  toutes  ses  armes. 
Nous  proclamons  au  nom  du  peuple  francais,  la  mise  hors-la-loi  de 
Darnand  et  de  ses  tueurs  appointed. 

Qu'ils  recoivent  leur  chatiment,  ni  quartier,  ni  pardon 

VTq       -4}  XO        ■^es  ^'  ^"  ^ 
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Dans  1 1.  „uerre  comme  dans  la  paix, 
/•  dernier  mot  est  a  ceujr  qui  ne  se 
rendent  jamais.  Clemenceau. 
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.oi.naissez    deja   le  Journal  National,   expression    de    noire 

.it. 

COMBAT  »  de  Lyon  sera  son  complement  local. 
proOtons  de  cette  presentation  pour  vous  redire  ce  que  nous 
;  et  ce  que  nous  voulons. 

tout  LIBERATION  du  TERRITOIRE 

ndres  du  General  de    GAULLE,   aux    cotes    de   nos   Allies, 

trons  le  Boche  a  la  porte. 

gagnerons  par  notre  participation  au  Combat  noire  droit  a 

a  Victohe.  . 

Unies  par  cette  lutte  quotidienne  et  durcies  dans  la  resistance, 
nos  equipes  permettront  seules  au  General  de  GAULLE  de  defendre 
!es  interets  de  la  France  a  la  Conference  de  la  Paix. 

C'est  par  ce  combat  que  se  forme  l'esprit  nouveau :  celui  qui  am- 
ine tous  nos  militants  quelle  que  soit  leur  origine  politique. 

Notre  ideal  commun  .  Liberte  et  Justice  sociale,  sera  la   base   de 

la  Quatrieme  Bepublique.  II  s'exprime    des   mainlenant   avec   an   ton 

neuf  •    les  hommes  de  la  resistance  qui  volontairement  acceplent-  des 

risques  chaque  jour   plus    graves   pour   liberer   leur   pays,   prouvenl 

'•ils'savent  agir.  lis  ont  fait  ce  qu'ils   ont   dit ;    lis   feront   ce   quils 

omettenl  aujourd'hui. 

I  es  tendances  politiques  abandonnant  les  formes  penmees  et  ste- 
ps, s'afBrmeront  dans  cet  esprit  et  les  representants  sauront  s'accor- 
isur  des  realisations  concretes  imm^diates. 
Nous  ne  laisserons  pas  perdre  cette  cohesion  et  celte  flamme. 
Nous  j -irons  de  rester  unis  pour  liberer  la  Fr/         J"  son  ennemi 
Granger  et  imposer  la  Bevolution  n^cessaire.     / 

CHARADE 

•emier  est  nn  menteur, 
:uxieme  est  un  menteur, 
oisieme  est  un  menteur, 
tatrieme  est  un  menteur, 
ut  est  un  menteur. 
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vst  pas  Hitler,  qui  est-ce? 
/    RRE  LAVAL  bien  sur  t  En  eflet: 
a^-  ce  que  piment, 
v     .Marce  que  errement, 

«.N  -rce  que  lavement,  4°,-, 

;N  <$>  que  Allemand.  (on  s'en  doutaiO  arn, 


"J 


S 


A 


/\ 


Notre   Positii 

Les  cvenenienls  incroyal»Iement.„ 
des  de  ces  derniers  jours,  et  en  parti 
liers  les  voltes  Faces  fet'.-nlKsantes  d'm 
ines  coinpromis,  ont  amene  dans  certs 
rsprils  le  trouble  ft  par  ois  n  tnie  te.; 
couragement. 

En    ces   moments   graves,    il   convii 
plus  que  jamais  de  ne  pas  perdre  de  ■» 
1  ideal  de  purete  que  nous  nous  somi 
fixe. 

Au  milieu  des  detours  de  la  politic 
et  de  la  diplomatic,  IL   EST   LA    LIC 
DROITE     UONT     IL     NE     FAUT 
DEV1ER    D'UN    POUCE. 

Le  combat   que  nous   menons.  vou? 
voyez  mieux  mainlenant,  est  inus&ns*1' 
difficile.  Au   moment  oil  nous  avor.s 
soin  de  toutes  nos  forces  pour  com' 
l'envahisseur,   un    autre   danga    w 
else. 

l»KEXOXS  GARDE  Ne  nous* 
pas  berner  par  les  felons  qui  jl 
traitres  repenlis.  / 

Le  double  jeu  auquel  ils   ei 
nous  faire   croire   ne   doit  troq 
senne,  car   c'est   une   nouvelle 
D'AILLEURS,  CRIONS    LE   BIU  o 
QUOIQU'ILS       FASSENT       DK 
POUR   REVENIR    EN    ARRIERE) 
QUI  NOUS  ONT  VENDUS SERQ 
TIES.  NOUS    RENOUVELONS  I 
GEMENT    DE    NE   PAS    LES  M^ 
AU  JOUR  INEVITABLE  DU  REC7 
DES  COMPTES 

Que    nos  camarades   se  rassi; 
mesures   prises  en   Afrique  du 
sont  que   des   «  expedients  »./ 
qu'un  caactere   provisoire   et 
pas  l'avenir* 

Cet  avenir  doit   etre  ce  a 
lez  qu'il  soit.  / 

LA  VERITE    CAMARAD' 
DE  LA  RESISTANCE,  Vf 
EN  VP'        ELLE  EST, 
LIB'  ~p  J 
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Un  $eul  chef  :  DE   GAULLE 
Un  seul  combat  :  POUR  NOS  LIBERIES 


Dans  la  guerre  comme  dans  la  paix  le  dernier 
met  est  a  ceux  qui  ne  se  rendent  jamais.  Clemenceaa. 
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Francais  !  rappelez-vous  les  heures 
sombres  de  1940, 1941  l'annee  terrible 
vii  le  Reich  triomphant  allait  de  vic- 
toire  ea  victoire,  oil  Hitler,  oracle  in- 
iiillible  semblait  courber  le  destin 
Levant  sa  volonte  toute  puissante. 
Francais,  rappelez-vous  les  jours  de 
fieuil  ou  la  presse,  la  radio  nous  acca- 
iilaient  des  succes  de  l'invincible  Le- 
\i3than,  ou  seule  la  fbi  de  quelques 
wns  jetait  une  faible  luraiere  dans  lea 
tonebres  de  nos  angoisses.  Rappelez- 
vous,  rappelez-vous  done! 

L'Angleterre  ecrasee  sous  le  poids 
des  bombes  d'une  aviation  innombra- 
Me,  les  armecs  europeennes  qui  fon- 
daient  l'une  apres  l'antre,  la  marche 
foudroyante  dans  les  plaines  russes, 
{'offensive  qui  portait  Rommel  aucoeur 
de  l'Egypte,  les  succes  des  armecs 
laDouaises  qui  s'emparaient  en  quel- 
qcesjonrs  des  positions  imprennbles. 

Vous  ne  vons  rappelcz  pas  ?«  Fran- 
cois, vous  avez  la  memoirecourte  ». 
C'est  pourtant  dans  ce  passe  recent 
que  nous  trouvons  lesraisonsdeuotre 
ivresse  actuelle.  Comparez  I     , 

Plus  un  avion  neviole  lecielang'ais 
cependant  que  les  viilesailemandeset 
italiennes  vivent  dans  la  lerrcur  des 
raids  renouveles  ou  les  cocanles  an- 
glaisessont  frateruellement  unirs.aux 
ctoiles  americaines.  L'empire  italien 
a  vecu.  Rommell'invincible  upresuiie 
fuite  de  2  000  k.  retranche  ses  C.meux 

Lettre   aux   Americains 

Amis  dWmerique, 

Vous  etes  nos  amis  —  nous  UiHons 
ensemble  :  nous  vous  parlerons  sans 
ambages. 

Uepuis  trois  ans  la  France  supporte 
en  pius  des  privations  et  des  perse- 
cutions, un  supplies  mora!,  celui  de 
la  honte  D'autres  pays  souffrent  ma- 
teriellement  da  van  tug*;  oucun  n'est 
plus  desempare.  II  y  a  rntoutpavs 
des  mediocres  des  tan's;  les  Ian  s  de 
lous  les  partis  sc  sont  ilor.nc  rendez- 
vous pour  gnuvernor  la  Frame  au 
profit  de  l'ennemi.  Le  fascisme?  Pire 
que  le  fascisme.  II  y  a  dans  les  fuscis- 
ii:cs  une  sombre  grandeur,  une  puis- 
sunce  de  mort,  haissable,  noii  mepri- 
sable.  Ceci,  e'est  le  syndicat  des  scep- 
tiquesr  des  tarfuffes,  des  profiteurs. 
Voila  la  France  officielle  <lepuis  trois 
ans.  Cc  sont  ces  malnsla  que  \os  di- 
p'omales  ont  ser;  ees. 


blindes  derrierele  provisoire  rempart 
de  la  ligne  Mareth.  L'Empire  francais, 
uni  dans  la  guerre,  seconde  ses  allies 
sur  le  front  tunisien  qui  bientot  a  son 
tour,  ne  sera  plus  qu'un  souvenir. 

En  Russie  enfin,  la  splendidearmee 
rouge,  sur  tout  le  front,  d'unseul  elan 
chasse  devant  elle  l'elite  des  troupes 
hitleriennes.  Apres  lei  victoires  de 
Leningrad  et  de  Stalingrad  desormais 
libelees,  les  communiques  font-reap- 
paraitre  tous  ces  noms  de  defaitc  qui 
sont  mainlenant  des  noms  de  victoire: 
Velikie-Louki,  Koursk.  Orel,  Maikop, 
Novorossiski  Azov,  Rostov  I  De  Icuie 
l'Europe,  les  divisions  allemandcs 
sont  dirigres  en  hate  vers  la  founi.is.- 
pour  colmater  les  brcctns. 

Les  victoires  militaires  preparcnt 
des  victoires  diplonuliques  icit-nti*- 
snnles.  Cburchill  rencontre  Ismet 
Inonu,  la  Turquie  imSoilisue  sent  vc- 
nir  son  heure.  Des  attaques  mnlii- 
pliees  contre  l'Europo  piLe  sous  le 
joug  hitlerien  se  prepafent.  La  justice 
est  en  marche    Le  colosse  chaiicellf. 

Francais  !  ton  heure  va  sonner. 
Prepare-toi  ! 

Dc  nos  vi  les  et  de  ms  camp,  grv  s,  de 
nog  u»ii  es  et  de  nos  fermt*  va  se  lever 
l'armce  de  la  liberation  Tu  en  s eras. 

Le  lusd  a  la  main,  la  Marseille  i;e  aux 
levns.  tu  te  ferai  just  ce.  Ton  jour  de 
glui.'e  arrive. 


GIRAUD!    6vadez-vous 

Le  15  Mai  1942,  COMBAT  consacrait 
une  page  entiere  a  'Henri  Ciraud,  general 
evade  ".  Voici  ce  que  ncus  dsioni  : 

«  Noua  nesavons  pas  si  Ciraud  est  rem- 
blicain,  rcyciiste,  bonapartiste  cu  democrat e, 
s'd  reve  d'autocratie,  cela  irnporte  peu  au- 
jjurd'hui.  Ciraud,  pour  nourest:  un  soldat 
magnifique  et  sans  tache.  11  a  garde  son 
tpee  immacilee  pour  le  service  de  la  France. 

Nous  relations  enmite  sa  prerniee  evasion 
ceile  du  capiaine  Glraud  en  1915,  sa  car 
lie.e  e-  enfin  sa  deuxieme  evasion  en 
Diiis  1942. 

Aujourd'hui,  apres  avoir  applaudi  l'entree 
en  suerre  des  armees  franfaisrs  d'Afiique 
du  Nord  aux  crdres  de  Ciraud,  la  France 
s  tonne  et  s'indigne  de  voir  a  Alger,  Casa- 
blanca e»  Dakar  les  hcmm»s  de  Vichy,  les 
valets    d'Hiiler  entouror  le  glorieux    evade. 

Ciraud  !  le  sort  a  fait  de  vous,  ciilit.ire 
un  hon.me  aux  responsab  lites  pcltlique* 
ecrsantes.  II  ne  vous  rufft  plus  de  com- 
ba  tre  i'Allemand,  vous  devez  chuser  ceux 
qui  I  cnt  tervi  et  <ui  cherchent,  en  se  ser- 
vant de  vous,  a  sauver  leur  place,  « leur »  re- 
gin>e  et  leur  peau. 

CIRAUD.  QUI  VOUS  ETES  EVADE 
DEUX  FOIS.  VOUS  AVEZ  A  RhUSSIR 
LA  TR01SIEME  LT  LA  PLUS  DIFFI- 
CILE DE  VOS  EVASIONS. 

Evad.-z  vous  decet  entourage  qui  rxplcite 
votre  prestige,  evadez-vous  ds  ceux  la  que 
la  France  j»m  lis  n'adm  stt.  a . 

Evadez-vous  de  ceux  qui  vous  dressent 
contre  la  volonle  francaise  au'hentique  et 
vols  empechent  d'entendre  sa  voix. 

Evsdez-vois  des  FUndin,  Ptyrou'on,  L^- 
m-igre-Dubreuil,  Boitson  qui  hai:seot!a  de- 
mocrat e. 

La  France,  certaine  de  sa  deliyrarce  pcur 
laqutlle  eile  donne  son  sarg,  combat  pour 
sa  liberation  extei  icure,  man  atissi  pcur  sa 
libe-ation  in-e  iture.  Ce  combat  est  contre 
I'Alltmand.  II  est  auni  contie  la  tyrannic  de 
l'argent,  contre  la  dictature.  L'une'  et  I  autre 
cnt  pour  serviteurs  ceux  la  mem:  dont  vout 
etc«  entoure. 

Vctre    place   n'est    pss    parmi   eux,    mai* 
avec  nous,  avec  la   France    qui   depuis     '«*■ 
a  s  passes  n'a  pas  cede  e:  combat   pour 
honneur  sa  victoire  et  sa  gloire. 

Votre  place  est  dans  la  France  r 
qui   mine  un  seul   combat   "" 
liberies- 

EVADE7-VO'' 
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-•^4^5.  pabbfi-comme  au  cinema.   Ces  Me*     -* 

onfci^pdun^euLeflupd'epaule.Sauf  que  chez  moi  il  n'v  a 
pas  aff-porte-tournante,  et  que  Luit  bonshommes  a  la  fois 
dans  notre  d.-uxieme  au  dessus,  on  manque  un  peu  d'air.  Bt 
enet6  pensez-donc  Nous  allions  nous  mettre  a  table  o* 
dine  tot  pour  economiser  Telectricite,  et  Pauline  m'a  crie  da 
la  cuisine  de  les  mettre  a  la  porte,  que  tout  allait  elre  froid 
ft?  ffltbleQ  Jigoler  Pauline  est  arrivee  avec  la  soupe 
et  c  est  tout  juste  si  elle  ne  I'a  pas  laisse  tomber  de 
saisissera<-ot.  Notre  ehez-nous  n'est  ni  bien  g^ and,  ni  tr6s 
uxueux,  mais  on  tient  a  ses  affaires,  ce  qu'on  a  depuis 
longtemps  vous  raconte  toute  sorte  d'histoires.  Nous  avons 
plus  de  souvenirs  que  de  meubles,  quoi. 

Huit.  Leur  patron  etait  la  gros,  qui  rejetait  son  Bor«- 
Iino  beige  en  arriere  pour  rnieux  se  grafter  les  tempes  II  t 
avait  an  tres  maigre  ave^  des  grandes  mains,  on  aurait  dit 
des  prices  de  homard  :  ca  s'avancait  vers  tout  comme  poor 
tout  prendre  Les  autres...  lis  etaient  comme  sur  les  images 
pas  d.mcile.  Ea  moins  de  deux,  tout  etait  sens  -lessus  dessous 
Pendant  que  jo  m'expFquais  avec  le  gros,  que  je  protestais' 
merappelftntqu'ilB  doivent  vous  presenter  un  J5S?S 
ordre,  qnoi.  Qa  aussi,  ca  les  a  fait  bien  rigoler.  Paratt  one 
can  est  plus  comme  ea  de  nos  jours.  P,.uiine  avait  d'ahord 
crie  a  cause  de  son  .iessus  de  lit.   Ah,  il  avait  vite  vol  i  en 

oMii1iVrT(lem-G'estinouI-cett«  ,a«0Q  qu'ils  ont  de 
lortin-r  les  draps  comrne  un  mouchoir  sale,  et  deia  il  v  avait 
un  bonhomme  dans  le  buffet,  l'autre  dans  Parmoi-e  a  trlace 

frr^T  volai«nt' "ne  *>?»*  *  Singles  etait  renvers/e  par 
SE % ,l8'e«ar1da,ent.sou8les  chaises  enfoncant  de  grandes 
aiguilles  dans  le  capitonnage.  Deux  ou  trois  qui  ne  flisaient 
?™  ^"^combrer  Puis,  grossiers  !  Quand  le  maigriot  a 
appele  Pauline  la  Mimere,  j'ai  eclate   :    «  Ah    permettez 


I 
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TRAVAILLEUftfe 

gboto  to  production  de  ouerre  allemande 

H.t.er  apres  avolr  fa|t  travalJIep  f#  ^^  ^^ 
-puf.  8  ans.  a  un  rvthme  epuisant  pour  sa  guerre, 
n'a  pu  former  assez  d'armes  pour  la  victoire. 
«  comote  ma.Mtenant  sur  le  travail  de  1'Europe  asser- 
vie  pour  soulager  son  peuple,  reculer  la  defaite. 

Chaque  piece  sabotee,  chaque  minute  de  traiail  perdue 
sauwa  une  vie  humaine 

Suivez  r*«»pi.  de  ,a  zone  oecupee,  de  la  Belgique, 
de  ia  Hoilande,  de,  hommes  au  cceur  libre.  La  pro- 
ducdon  de  votpe  usjne  que   v.chy  jai9se  ^  ^ 

1  A,,ema9«e.  SABOTH;LA1^ALErmsSEZ:L:^ 

W  PfeFAUT  DAN,  »*  WAcriM^^,,     ,lt.  «-        „ 

^BBLminovo-iPiHCLE  DANS  LA  RmTp    ; 

£2NgHj^HATERA    LA    DEFA.TE   ALLEMANDE 
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Novembre    1943 


,JRN£E   DTJNION,   D'ESPOIR   &   DE   LUTTE 

Sous  le  signe  des  trois  couleurs,  aux  accents 
de  la  Marseillaise  et  du  chant  du  Depart. 

Par  1' Arret  total  du  travail  et  de  puissantes 
manifestations.  ^-Q      8  02 

FfiTONS    LA    VICTOIRE     .  F& 

-a  b 

Jeunes  gens  et  jeunes  filles  de  France  > 

II  y  a  25  ans  retentissait  le  clairon  de  la  Victoire  dont 
l'appel  triomphant  faisait  s'dVanouir  les  rSves  insensds  da 
Pangermanisme.  Tous  les  francais,  les  hommes  libres  de 
tous  les  pays  qui  luttent  pour  delivrer  le  monde  de  la  peste 
Hitlerienne,  entendent  toujours  cet  appel.  Les  boches  d'Hitler 
l'entendent  aussi.  Et  ils  tremblent,  car  ils  savent  qu'apres 
les  desastres  de  Russie,  d'ltalie  et  de  Corse  l'heure  va  bien- 
tot  sonner  d'un  second  11  Novembre. 

Persuade  que  par  une  action  resolue  les  Francais  peuvcnb 
hater  la  liberation  et  que  les  grandes  demonstrations  popu- 
lates, en  rendant  aux  masses  politiques  leur  cohesion  en; 
leur  donnant  conscience  de  leur  force,  constituent  un  moyen 
effi'eace  de  lutte  pour  preparer  l'lnsurrectipn  Nationale,  le 
Comite  des  Forces  Unies  de  la  Jeunesse  Patriotique,  qui 
groupe  l'ensemble  des  organisations  patriotiques  de  jeunes, 
demande  a  tous  les  jeunes  francais  de  commemorer  aux  co- 
tes de  leurs  aines  par  de  grandioses  manifestations,  cette 
date  glorieuse  de  l'histoire  de  notre  peuple. 

QUE  partout,  a  l'atelier,  a  l'usine,  dans  les  ecoles  et 
dans  les  campagnes,  ouvriers,  patrons,  paysans,  6tudiants  et 
employes  CESSENT  LE  TRAVAIL  pendant  la  journ<5e  du  11. 

QUE  dans  chaque  ville  et  dans  chaque  village  pavoise 
de  Fiance  a  l'heure  et  a  l'endroit  designes  par  les  organisa- 
tions de  la  Resistance  les  jeUnes  Francais  unis  an  rcste  de 
la  Nation  se  rassemblent  en  immenses  corteges. 
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A    L.A    POPULATION, 

DE    MONTCEAU   !..'* 

Une  bien  triste  nouvelle  nous  est  narvenue 
d'Allemagne,  la  roort  de  notre  amie  Yvonne  EMORINE, 
de  Montceau-les-Mines. 

Notre  amie  avait  ete  arretee  en  fevrier  1942  et 
deportee  en  Allemagne  paries  bandits  hitleriens.  Voici 
une  victime  de  plus  de  la  barbarie  fasciste ! 

Tout.Montceau  connaissait  notre  amie  Yvonne 
EMORINE,  qu'on  appelait  aussi  bien  familierement 
"  La  Tanette  ".  Depuis  de  longues  annees,  elle  travail- 
lalt  pour  1'unloii  des  fsmmes  de  notre  pays.  Depuis 
de  longues  annees,  elle  luttait  contre  le  fascisme  assas- 
sin, qui  devait  la  tuer,  elle  aussi  !.. 

Elle  est  morte,  la-bas,  sur  cette  terre  de  souf- 
france,  loin  de  ses  parents,  loin  de  sa  petite  fille, 
entourde  jusqu'au  dernier  moment  de  l'amitie  de  ses 
cnmarades  de  misere,  nos  amies  Danielle  Casanova, 
Matie-Claude  Vaillant-Couturier,  etc.,  deportees  en 
meme  temps  qu'elle. 

Elle  repose,  la-bas,  loin  de  son  mari,  mort  lui 
aussi  sous  les  coups  des  policiers  francais.  Elle  est 
morte  en  heroine  pour  que  vive  la.  France. 

Repose  en  paix,  petite  amie  I  Les  raineurs  et 
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rh'i|,,Rn?h2^anS'  S0.us  le  coini"andement  supreme  du  Mar6- 
rarmiiti?«  i!"'  Pour,focililor  ia  demobilisation  de  iarmee  de 


ccraso 


de  luttes  Victor  .«■«.!«  V '  s  ucn«ve  est  une  < 

u  vi>    u    v,"opieuses.  Les  peuples  sovieticiues  om  n 
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PARISIENS,  PARISIENNES, 


'epuis  plus  de  trojs  ans  1  envahisseur  nazi  foule  notre  sol,  bafoue  noire 
Hei  te,  pille  nos  biens,  detruit  nos  liberies,  deporte  ei  fusille  les  meilleurs  d  en- 
dittfnrtfnn S*  rePrcss,on  °ttient  "mPte  ™  d«  sexe  ni  de  l^ge,  et  cest  sans 
an-  ^,^h^0pmi°n  P°!ltlllue'  d'appartenance  religieuse,  d'origine  sociale, 
qu  Upourchasseou  assassine  ceux  quisont  I'honneuretl'esperancedela  Nation. 

Cest  pourquoi  tous  les  Francais  amis  dans  l'amour  de  la  Patrie  crucifiee,  se 

w    X°n   e"sen,,ble  P°ur  temoigner,  par  une  manifestation  efficace,  leur  vo- 

raKralvP0         f Uf  ,conlr'blltion  Positive,  immediate  a  la  fois  et  durable,  a 
1  affranchissement  national. 

Au  jour  anniyersaire  de  notre  victoire,  tous  les  Francais  se  souviendront 
d  etre,  non  pas  Ie  peuple  avili  de  Petain  et  de  Laval,  mais  le  peuple  fier  de 
*  ocn  et  de  Clemenceau,  le  meme  peuple  qu'aux  grands  jours  du  passe,  le  peuple 
ih.«  'J"'  nC  d^esPere  Pas-  d°ni  ^  general  de  Gaulle  a  releve  le  drapeau 
aoattu  et  incarne  la  volonte  de  lutte,  dont  le  CFLN  rasscmble  aujourd'hui.au- 
tour  de  la  seule  representation  authentique  de  la  Nation  devant  le  monde, 
tous  les  tils  dignes  de  leir  nom.     * 

tJf*  vjSlimes  d*}*  >,utte  'nterieure,  du  Comte  d'Estienne  d'Orves  aux  mar- 
tyrs de  Chateaubriand  et  a  tant  de  morts  inconnus,  n'attendent  pas  de  nous 
un  recueiJlement  sterile,  mais  le  deuil  viril  de  combattants  resolus  a  veneer 
leurs  camarades. 

Aussi  les  Francais  associeront-ils  dans  la  journee  du  11  Novembre  la  piete 
du  souvenir  et  la  volonte  du  combat. 

(Extraii  de  fappel  du  Conseil  National  de  la  Resistance. ) 

LE  11  NOVEMBRE  1943 

Tous  et  Toutes  a  Paris.vous  irez  en  foule  fleurir  la  tombe  du  Soldat  inconnn. 

En  Banlieue  vous  vous  rendrez  au  monument  aux  morts  de  votre  localite. 

Da,?.SJe  ?ou,venir  de  !a  victoire  de  1918  nous  puiserons  l'energie  qui  don- 
nera  1  elan  irresistible  a  la  lutte  pour  la  victoire  prochaine. 

LE  COMITE  PAR1SIEN  DE  LA  LIBERATION 
(Departemeut  de  la  Seine) 


rran,,  Itnun  ,l  Panuanu  -  CuM„  Ptfulalr,,.  .  \mm  J„  Fimnu,  trWKMM,      ~ 
Amuanit  Frantain.  ■  0.  C.  St.  -  Cur  ,1,  /.,  £//„>«; 
it  la  J«ii,,i„.  -  Riiiuanu.  .  Dif,m,  d,  fa  Fran,,. 
Bamau  d.  Pari,.  -  Fatulti  d,  m!dam,.  . 
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AVERTISSEMENT 

aax  Agents  de  la  Force  Publique^ 

La  Gestapo,  secondee  par  la  Police  de  Vichy,  et  devenant  de  plus  en  plus  nerveuse  (levant  la 
resistance  du  peuple  francais,  arrete  en  masse  les  patriotes  dont  le  seul  crime  est  daimcr  la  liberte 
uenair  la  servitude. 

La  Gestapo,  secondee  par  la  Police  de  Vichy,  espere  ainsi  briser  par  la  terreur  notre  foi  en  la 
victoire.  notre  ferme  volonte  de  la  preparer  par  tous  les  movens  en  notre  pouvoir. 

La  Gestapo,  secondee  par  la  Police  de  Vichy,  fait  le  silence  autour  de  ces  arrcstations  autour 
des  massacres  quelle  execute  dans  les  cours  isolees  des  prisons. 

Vous  preferez  le  silence,  Messieurs  de  la  Gestapo  et  de  k>  Police  de  Vichy  ;  c'est*  votre  interet 
l.c  notre  exige  le  contraire.  Parlons  done  avec  franchise. 

Vous  autres  de  la  gestapo,  et  vous,  provocateurs  francais  a  leur  solde,  nous  n'attendons  rien 
de  vous.  vous  ne  survivrez  pas  au  jour  de  la  Victoire.  Vous  le  savez,  et  C'est  bien  ainsL  Mais  nous  don- 
nons  aujourd'hui  un  avertissement  grave  aux  policiers  francais  qui,  en  service  eommande  exercent  le 
triste  metier  de  pouryoyeurs  aux  pelotons  d'execution  nazis  de  la  meilleure  chair  francaise.  Vous  etes 
tndividuellemcnt  et  plcincmcnt  respon  sables  devant  les  tribunaux  du  peuple  de  la  France  liberee   Nous 


seulement  vous  la  perdrez  le  jour  de  la  Liberation   mais  encore  votre  liberte,  sinon  la  vie. 

C'est  maintenant  que  vous  devez  vous  desolidariser  des  crimes  des  ennemis  du  peuple,  aider 
de  toutes  vos iorces  la  liberation  nationale.  Vous  pouvez  par  votre  attitude,  non  seulement  racheter 
vos  erreurs  et  hesitations  d'hier,  mais  plus  encore,  avoir  droit  a  urie  dette  de  reconnaissance  de  la 
patrie  ressusotee.  II  n  y  a  plus  de  temps  a  perdre.  II  faut  que  vous  preniez  position  une  fois  pour  toutesa 
Nous  ne  vous  demandons  pas  l'impossible.  Nous  ne  vous  demandons  meme  pas  de  voiis  exposer  ou- 
vertement  a  des  sanctions.  Tout  ce  que  nous  voulons  aujourd'hui  c'est  que  vous  sabotiez  par  tous  les 
moyens  1  activite  de  la  gestapo  dirigee  eontre  les  heros  de  la  lutte  pour  la  liberte,  de  quelque  parti 
quils  soient,  que  vous  ayertissiez  les  patriotes  vises  par  les  mesures  de  police  dictees  en  dernier  lieu 
par  la  gestapo  bien  qu'ordonnees  par  vos  superieurs  hierarchiques,  que  vous  aidiez  enfin  a  empecher 
les  arrestations  et  a  liberer  ceux  qui  n'ont  commis  d'autre  crime  que  d'aimerleur  patrie. 

.  Comment  faire?   II  y  a  d'innombrables  moyens   que  vous  trouverez   en  y  mettant  de  la  bonne 
volonte.  Nous  n  en  enumerons  ici  que  quelques-uns. 

)°  L'AVERTISSEMENT  PRE ALABLE  :  Si  vos  obligations  de  service  ne  vous  permettent  pas 
d  avertir  personnellement  les  patriotes  vises  par  des  mesures  de  police  dont  vous  avez  connaissance 
faites  les  avertir  soit  par  un  collfegue  sur  qui  se  trouve  libre,  soit  par  quelqu'un  de  votre  famillc 
ou  de  vos  amis.  Si  vous  ou  vos  amis  vous  vous  trouvez  dans  l'impossibilite  d'avertir  direc- 
tement  I  interesse,  faites  avertir  les  voisins;  le  bistrot,  l'epicier  qu  1e  buraliste  du  coin,  les  priant 
de  propager  la  nouvelle.  Ou  encore  telephone  soit  a  I'jnteresse,  soit,  eu  consultant  Tannuaire 
a  des  gens  qui  habitent  la  meme  maison.  Profitez  de  tous  les.  moyens,  voire  Inscription  a  la  craie  sur 


,  2  — L  ARRE$TATIONi  >• }  avertissemeni  prealable  n'est  plus  possible  ou  n'a  pas  reussi  tache/ 
d  empecher  1  arrestatipn  des  patriotes  soit  en  vous  egarant,  soit  en  vous  arrangeant  de  sorte  que  votre 
visite  et  son  but  ne  passeht  pas  inapercus,  soit  eri  commettant  des  maladresses  qui  permettront  aux  pa- 
triotes de  se  sauver  avant  d'etre  pris.  Evitez  que  des  perquisitions  a  domicile  soient  «couronnees  de 
succcs  ». 

3-  T  lVE.VA^,9^:  „S'  "J^'K^  tput  1'arrestation  n'a  pu  etre  empeehee,  il  faut  que  vous  facilitiez 
a  tout  prrxla  tuite  de  1  arrete.  Nous  n  ignofons  pas  que  vous  risquez  des  mesures  disciplinaires  qui 
toutefois  ne  peuvent  etre  que  de  tr6s  courte  diiree  puisque  la  liberation  de  la  France  v  mettra  fin  et 
qtt  elle  vous  temoignera  sa  reconnaissance. 

Les  inspecteurs,  brigadiers  et  agents  de  la  force,  publique  qui  font  leur  service  en  civil  ont  dc 
plus  grandes  possibiHt.es  d'aide*  les  patriotes  que  les  ag<*ts  en  uniforme.  Aussi  sont-il  doublement 
responsables  en  vers  nous.  Surveillcz  ceux  de  vos  collegues  qui  «  font  duzele»;  si  des  remontrances 
amicales  ne  servent  de  rien,  signalez  nous  ces  auxiliaires  volontaires  de  l'cnnemi.  Vous  en  trouverez 
vous-meme  le  moyen.  Faites  nous  connaitre  enfin  les  noms  et  les  adresses  des  iw?ents  provocateurs  qui 
voudraient  se  glisser  dans  no's  rangs.  ^ 

POLICIERS  FRANC AIS  :  C'est  maintenant  a  vous  demontrer  que  vuus  etes  comme  nous  des 
nommes  du  peuple.  lies  comme  nous  au  sort  de  la  patrie,  que  vous  veillez  comme  nous  a  la  resurrec- 
tion d  une  France  hberee  du  joug  de  l'etranger.  Faites  votre  devoir  pour  le  peuple  de  France  contrel'cn- 
v:\hisseur  et  ses  acolvtes. 
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Arriere,  les  Negriers 


Travailleurs  frangais  !... 

Les  appels  de  LAVAL  en  faveur  de  la  soi-disant  releve  des 
prisonniers  n'ayant  guere  produit  d'effet  dans  les  masses 
ouvrieres,  le  gouverneme'nt  de  Vichy  vient,  sur  l'injonction 
formelle  de  Hitler  de  prendre  de  nouvelles  mesures. 

Elles  tendent  en  fait  a  organisei  la  deportation  massive 
des  meilleurs  parmi  les  travailleurs  francais  pour  les  usines 
d'Allemagne.  C'est  l'objet  des  ddcrets  du  28  Aout  et  du 
19  Septembre  sur  l'utilisation  et  l'orientation  de  la  main- 
d'ceuvre.  c'est  la  deportation  qui  n'ose  pas  dire  son  nom. 

II   ne  suffit  done  pas  de  un  million  deux  cent  mille  prison- 
niers mis  au  service  de  l'economie  allemande.  Celle-ci  reclame 
encore   pour   prolonger   sa  guerre,  la  constitution  sous  une        , 
forme  nouvelle,   mais   combien   resile,    d'autres  stalags  pour 
nos  travailleurs. 

Les  moyens  employes  par  Vichy  qui  se  met  ainsi  une  fois 
de  plus  au  service  d'Hitler,vous  les  connaissez  :  d«ruire  une 
a  une  les  libertes  ouvrieres,  supprimer  la  liberte  syndicale, 
mettre  a  la  tete  des  nouveaux  syndicats  concus  et  realises  par 
Belin-Lagardelle,  et  autres  partisans  de  l'Arbeitsfront,  des 
hommes  ayant  donne"  des  gages  de  servility  absolue,  recenser 
toutes  les  forces  ouvrieres  pouvant  etre  rendues  disponibles 
et  en  organiser  1'envoi  accetere"  dans  les  bagnes  allemands. 

Void  quelles  sont  les  nouvelles  mesures  que  la  presse  bien 
styl£e  ose  meme  nous  presenter  comme  une  amelioration  de 
la  condition  ouvriere,  nssurant  la  stability  des  entreprises  et 
garantissant  le  travail  des  ouvriers.  Y  t\       Q  fi  O 

Travailleurs  francais  !...         cTg 

Depuis  plus  d'un  siecle  les  travailleurs  de  ?e  pays  et  leurs 
associations   ont  lutte  pour  la  reconnaissance  des    liberty 
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Le  mot  d'ord-e  del.  Resistance:  Jtf  ^  \ 

greve  nationale 

La  clas?e  ouvriere  franchise  montre  le  devoir:  elle  a  dit  NON  a 
Hitler.  Elle  a  dit  NON  a  la  «releve»,  a  la  requisition,  au  travail 
force  pour  l'ennemi . 

Tous  les  Francais  doivent  etre  ave<-  elle,  a  ses  cote's,  dans  la  lutfe, 
dans  la  resistance,  pour  la  VICTOIRE.  La  defaite  de  l'Allemagne 
tst  certaine. 

D'accord  avec  le  Corrite^  National  de  la  France  Combat- 
tante,  d'accord  avec  Je  General  de  GAULLE,  les  mouvements 
de  Resistance  ont  realise  l'union.  Us  vous  disent : 

SAEOTEZ  lfs  transports  pour  1'AlIemagne; 

PAR  LAGREVE:    faites  bloc  autour  des  ouvriers  qui  ont 

refuse  de  partir  en  Allemagne; 
PAR  LA  GREVE  :   exigez  la  liberation  des  empriscnnes ; 
PAR  LA  GREVE  :    faites  mettre  a  la  disposition  du  peuple 
les  stocks  de  vivres  destines  a  1  Al  emagne 
A  chaque  nouvel  appel  pour  l'Allemagne  :  LA  GREVE. 
A  la  moindre  mesure  policiere :  LA  GREVE. 
A  toute  tentative  pour  affamer  le  peuple  :  LA  GREVE. 

La  preuve  est  faite :  la  greve^  arme  tradi  icnnelle  de  la  classe  ou- 
vriere, est  devenue  le  recesf  aire  instrument  de  la  Liberation  nationale 

Parfout  oil  la  greve  a  ete"  coherente,   Vichy  et  la  Gestapo 
ont  recule. 

Organisez-vous  dans  les  entreprises,  les  ateliers,  les  administrations- 
Entrez  en  rapport  avec  la  Resistance  Frarcaise. 

MOBILISATION    DE    TOUS    LES    PATRIOTES  CONTRE 

LES  DEPARTS  EN  ALLEMAGNE. 

GREVE  NATIONALE  POUR  LA  LIEERATION. 

COMBAT.  FRANC-TIREUR,   FRONT  NATIONAL 
LIBERATION,   PARTI  COMMUNISTS  FRANCAIS 
MGUVJSMENT  OUVRIER  FRANCAIS.* 
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Vive  le  11  Novembre d 


Notre  pays  depuia  3  ens  est  tnvahi  par  les  hordes  hitleiiennes.  Depuis  8  ana  ce 
ue  «ont  que  souffranees  et  miseres. 

Le  11  Novembre  1942,  violani  toutes  lea  clauses  de  1  armistice,  Hitler,  avec  la 
conipiiciie  des  canailles  de  Vichy,  occupait  toute  la  France. 

La  Provence  aux  si  riches  traditions  patriodques,  voyaii  son  sol  eouille  par  Its 
inercenaires  u'HUler  qui  en  quelques  jours  devaliserent  tous  nos  magasms. 

Un  tel  coup  de  lorce  souleva  .a  coieredes  Francaia.  De  puissantes  manifesta- 
tions s'organiserent  malgre  la  presence  des  canons  et  chars  allemands. 

A  TOULON  NOS  MAR1NS  VElLLAlbNT.  Toulon  qui  en  1707  avait  sauva  la 
Provence  et  la  France  de  1'envahisseur  etait  pret  a  aecommencer  son  ge3te. 

Aussi  les  troupes  d'Hitler  n'oserent  pas  remr.er  dans  la  place  forte..  Una  pr»- 
iniere  defaiie  leur  etait  infligee.  .  m ■■ 

Le  27  Novembre!  Hitler  veut  essayer  ue  s'emparer  de  la  tlotte,  mais  u  &  oublia 
le  patriotisme  qui  anime  nos  cols-hleus  et  leura  oificiers. 

JAMAIS  VOUS  NAUREZ  NOS  BATEAUX  !  crierent-ils  a  1  enneitti. 

AussitGt  le  port  de' Toulon  esi  un  veritable  brasier.  Sous  l'exploaion,  dans  la 
fumee  tandis  que  retentit  une  puissanie  Marseillaise,  lea  plus  belles  unites  de 
notre  marine  vont  au  loud  de  la  mer. 

Le  Peuple  de  Toulon  rend  hon.mage  a  ceux  qui  par  leur  gesie  ont  sauve  1  lion- 
neur  de  la  France,,  a  ceux  qui  en  uetruisant  ce  materiel  avant  que  le  boche  ne 
e'en  empare  ont  ainsi  evite  les  hombardements  allies  oil  seraient  morta  des  r*U- 
Uera  de  vie  times. 

LE  MONDE  ENT1ER  SALUE  TOULON- 

LE  11  NOVEMBRE  1943,  doit  faire  revivre  ce  glorieux  anniversaire. 

Par  son  action,  par  sa  volonte  de  lutle,  le  Peuple  de  Toulon  doit  montrer  a 
l'ennemi  aux  abois  qu'un  nouveau  Novembre  1918  est  a  ses  portes. 

Les  canons  de  Moscou  annoncent  cbaque  jour  au  monde,  les  plus  grandes  vic- 
toirea  de  l'Armee  Rouge.  En  Italie  nos  allies  Anglo-Americains  chassent  les 
bocbes.  Comme  les  patriotes  Corses  et  Yougoslaves. 

LUTTONS  POUR  HATER  L'HEURE  DE  LA  VTCTOIRE.  PREPARONS  ET 
ACTIVONS  LA  CREATION  DO  SECOND  FRONT. 

Manifestons  pour  une  augmentation  de  50  p.  cent  des  salairet  et  tiaitements. 
pour  un  meilleur  ravitaillement. 
contre  les  deportations,  contre  l'esclavage. 

OUVRIERS,  PATRONS  FONCTIONNAIRES.  COMMERCANTS,  ARTISANS, 
FEMMES,  ANCIENS  COMBATTANTS,  OFFIC1ERS  ET  MAR1NS,  JEUNES, 
PATRIOTES. 

Arborant  fierement  nos  crois  couleurs  et  aux  accents  de  la  Marseillaise. 

Tous,  le  11  Novembre  a  17  h.  Place  de  la  Liberie 

pour  crier  votre  haine  aux  bodies  et  aux  traitre*  a  la  Patrie. 

Soyons  unis  et  agissons. 

VTVB  LA  FRANCE.  •  '  TT  . 

Les  Mouvements  de  Resistance  Unis 
(Combat  -  Franc-Tireurs  -  Liberation) 
Front  National  -  Parti  et  Jeunesses  Communi3tes. 
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Jean    CATELAS 

Chemlnct 
Depute  da  la  Somrna 
Arrete  le  tS  n»l  1941 

A  eta  ceadamne  a  n««  par  ordra  des-' Allsmands  parce 
que  comtnuniste  et  patriots. 

Le  Tribunal  d'Ei:-.t  qui  a  rendu  cette  odiensa  sentence 
est  compose  de  MM.  DEVISE,  pr-Ssidsnt,  avec,  ccmme 
assesseurs :  iiukcil  BLAXPIN,  colonel  de  gendarmerie 
JOLIYET.  t-oawtrnecr  gentjral  des  Colonies  MARCHES- 
SOU  X,  M.  PEEKtVTI   DELL A  ROCCA. 

Franeala,  retenex  lea  noms  de  ces  Juges  vendus  »ui 
ennemis  de  la  Patrie. 

Que  le  sang  de  Jean  CATELAS,  defenseur  du  peuple, 
retombe  sar  ia  tele  des  Jagaa  felons  qui  l'ont  condamne, 
■or  la  ttte  de  Yoa  STUELPNAOEL,  snr  la  tete  de 
PETAIH,  de  DARLAN  et  de  PUCHEU. 

PATRIOTES  IV k MIENS! 

Yotre  depute  a  ete  assassin*.  II  est  mort  ponr  la 
France. 

CUYRiERS  FRAHCAISt 

On  a  ai>ss-iae  -a  des  votres,  an  depute  oavrler  reste 
fidele  a  Yjt.-e  c&a*:. 

Le  sang  de  Jaas  CATELAS  erie 

VENGEANCE! 
II  sera  reatfe  par  le  peaple  de  France. 


. ..A  -«.M-i.  A.;"-  v*j  * r£J  tr~. 
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LA 


RESISTANCE    FRANCAISE 

vous  communique  : 

L'heure      des      reglements      de 
compte     approche. 

Vos     sympathies    germanophiles 
sont    connues. 

La    IV    RkPUBLIQUE    ne 

vous    oubliera    pas  si   vous    persistez 
dans    votre    attitude. 

Les  Mouvements  Unis 
de  Resistance 


GENDARMES,  FOIICiEES,      <Fflfi5g 
GARDES  MOBILES,  G.M.  R. > 

ARRETER  LES  PATRIOTES,  /£poun>^ 

TIBER  SUft  LE3  FRANCS-TI3EURS,         (^    par  V, 
TRAOUER  J  F.S  JSLNES,  ^ro-O^ 

0£>ei:i  ux  ordkes  be  iicky.  — 

c'est  scrvir  !cs  boches 
ct  trahir  la  France 

FAiTES    COUFAGEUSEMITNT    VOIRE     DEVOIR    DE 

FRANCA1S,  TCUTE  LACHETE  VCUS  CCPiDUlT  VERS 

LE  DESHONNEUR  ETLA  WORT 

Lfi  Corcile  de  I'Uere  et  d?s  Alpes  Dauphinoisei 
cle  !a  France  Co.T.batr.nte 


Lyonnais, 


AJSTS  ! 
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.re 
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PAR 


II  y  a  25  ans,  les  Allemand"  qui  trois  mois  auparavant  se  trou 
vaient  sur  la  Marne,  a  50  kilometres  de  Paris,  etaient  contraints  par 
Toffensive  foudroyante  de  Foch,  d^demander  l'armistice^ 

Aujourd'hui,  trois  ans  et  demi  apres  la  campagne  la  plus  triste  ie 
notre  histoire,  celle  qui.  par  la  tra-^son  de  notre  cinquieme^colonne,  a 
jete  le  pays  dans  un  abime  de  misere  et  de  desolation,  tous  les  Francis 
sentent  leur.  coeur  se  gonfler  d'esperance,  tandis  qua  nouveau  la 
menace  de  l'inevitable  defaite  s'appesantit  sur  le  bpche. 

Nlous  saluons  l'heroique  effort  de  la  nation  Russe  qui  a  su  contenir 
puis  rejeter  la  formidable  matf.ine  de  guerre  allemande,  et  porte 
aujourd'hui  au  fascisme  des  coup-,  dont  il  ne  se  relevera  pas. 

Nous  devons  saluer  aussi  l'eftcrt  anglo-amerrcain  en  Mediferannee 
qui  a  rendu  possible  la  delivrance  de  notre  Afrique  du  Nord  et  permis 
aux  p^fTiotes  Corses  de  rendr*  .a  ta  France  le  premier  de  ses  depar- 
tments. » 

Nous,  Francais,  encore  sous  le  joug,  qui  espCrons  et  attendotis 
impatiemment  l'ouverture  d'un  second  front,  nous  en  haterons  la 
creation  en  suivant  l'exemple  de  nos  freres  Corses. 

Comme  eux,  dans  leur  ile,  il  -taut  ehtrer  dans  des  Comites  Patrio- 
tiques,  lutter  contre  la  deportation,  en  rejoignant  le  maquis,  saboter  la 
production  ennemie,  preparer  la  greve  generate  de  liberation*. 

•  Et  ainsi,  ser£alisera  pour  nous  tous,  la  parole  du  General  de  Gaulle: 
.,  La  Liberation  Nationale  est  inseparable  de  l'lnsurrection  Nationale  ... 

Lyonnais,  contre  l'ennemi  affameur,  contre  le  gouvemement  de 
traitrv-s  qui,  nayant  plus  rien  a  refuser  aux  boches  et  pour  mieux  leur 
prouvev  sa  servilite,  vient  escamoter  l'anniversaire  de  notre  victoue, 
venez  ciUbrer  le  dernier  11  Novembre  de  la  Resistance,  et  ressusater 
des  aujourd'hui  la  grande  fite  de   la   Victoire. 

Lyonnais, 

Le  seul   gouvemement-  regulier  de  la  France  siegeant  a  Alger,  a 
dicidi  que  le  11  Novembre,  fite  nationale  reste  une  journie  chdmie. 
Le  Jeudi  11  Novembre,  n'a/le:  pas  a  voire   travail,  pavoisez  vos 


Le  11  tonifae,  a  rnidi,  loos  I^facais3>  ¥i 


•  .  "*!"»•  P"»  de  troi,  an.  IVovohi^r  nazi  foule  noire  sol,  piU.  no.  bjen. 
deiruii  no. i  bberl*..  deport,  on  f.HiilU.  In.  meillenrs  dent™  no,*  Tom  lc  h£ 
unis  dans  I  amour  de  la  patrie  eruc&te.  se  dresacronl  ou^U.  I,   ,,   M^ZLl 


-    —  —  i~ —  ~  ■.•».«™c.  ^-  uir?«i.-iuDi    enscnjuir   le    1 1    t 

pour  oianifatter  leur  voionle  de  conlnbuer  a  I'attrancbiMemcot  nalioui! 


Par  cette  manife.talmn.  ilp  honoreront  .  I»  foU  I™  vainqueur.  dl.w  a  t, 
aacnhce  de  caux  qui  son!  mort*  pour  la  victoin-  de  deroa.n.  II*  asaneierom  a  la 
piete  do  souvenir  leur  vufonle  de  combat.  •  7 

Ilea  collates  pour  les  families  dos  viclin.es  serout  organliwra  parloul. 

Donne/  lara-enunl  ime  jouniee  de  salaires  par  exemple.  oo  uoe  heure  pour 
T\  J  'as!tua"°»  «•  ',ral'  A'«*  U  produit  de  cos  collect  scr,  IS.'St 
fain.il*>  de. .»ku»»  que  k.  Allcmands  «4  Vichy  cutinuent  de  ™„W  * 
haine  des  diftparus.  r       .«*or  en 

Toiile  la  France  prendra  le  deuil,  niTO  »i|  „',  ,  p|0«  j,.  ^ 
fesAHemands    le  prennenl  :   von.    saurez    trouver   dan.   on    urno-   o.^n«2Z 
d.ton%   nn,re   que   vou,   porterez  loule  I,  joornee  «t  qoi  ltoo.gnera  ««V™*« 

f«vh™ro?nipair,oies  vk  """'  pCT*!e-  a,°",>,' u  ieur-  ™ v*"  ■ u>o,be  ys 

Mais  le  plus  grand  hamma.*  quilaoii  pebble  de  rendre  a  eeo.  qui  soot 
r..nhe».  «,  .fe  ,„,,  leur  UrlK.  e.  de  fair.  .  |.ur  pUce  «  qail.  aura^n    ™, 

(,  est  pourquo.  le     ,   Novembre.  plu.  encore  que  la  fidelite  du  '.ouwnir  52  ^ 
in  fester  la  coolinu.U*  de  I  action  " ^T!" 

A  raamemehmnacl  d,  I'm****,  i  ianmoenain  eroc  <fc  >»„, 
^""T"  ~  fa  «"**•'  ■»"  RmykfdtporU.  a  P*amdamm».  «We« 
Xo  notification  <k  r occupation  total,  do  ht  Franca,  e'etf  6  din: 

LE  11  MOVCMBRE  A  11  HEURES 
TOUS  LESFRANCAS.  TOUTES  LES  FRANCISES  fUNIFESTERONT 
SUR  LE  UEV  DU  TRAVAIL,  JUSQWA  MIDI.  PAR  LA  CESSATION 
PARTIELU  OU  TOT  ALE  DU  TRA  VAIL  ^^ 

A  MIDI,  TOU»  LES  FRANCAIS  ET  TOUTES  LES 
FRANCAISES  8E  R.ENDRONT  AUX  MONUMENTS 
AUX   MQRTS.  U"E"T' 

U  Franre  par  era  manifestation.,  proclaiera  face  1  I'etivaJiiajieur  n  i  «~ 
compl.ce».  a.  yolonW  .nebmnlahle  de  u'elre  pa.  le  benefie.a.re  .perte  duoe  libe- 
ration ace^ppbe  p.,  les  Alii™,  „,ai.  dap.nlr.er  m  cutnbut.onTn,  ££££ 
lout  de  suite,  toujour.,  jusqu'a  la  Vicloire  fc^*^- 

LES  MOUVEMKNTS  UNIS  DB  HESISTANCB. 
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Vers  le  Deshonneur  Fs        %*>«& 

et  la  Servitude 

II  y  a  quelques  jours,  apres  plusieurs  mois  de  pression  et  de  chanta- 
ge I'AHemagne  est  arrivee  a  ses  fins.  Aux  termes  d'uri  accord  signe  par 
ks  deux  Ministres  "francais"  Darlan  et  Fucheu,  la  France  livre  a 
I'AHemagne  se"s  bases,  aeiienneset  navales  en  Afnque  francaise.^ 

Pendant  longtemps  le  Marechal,  sur  les  instances  du  General 
Weygand"  a'etait   refuse   a  contresignef  cet  accord   infamant. 

Le  IS  Novembre,  Mr.  Otto  Abetz  arrivait  a  Vichy,  Le  General 
Weygand  apprenait  a  Alger  que  le  Marshal,  prisonnier  des.  AHe- 
mands  et  de  ses  Ministres,   allait  ceder  a  leur  pression. 

Le  16  Novembre  il  atterrissait  a  Vichy-  Il'etait  trop  tard.  Uans 
un  supreme  effort  Weygand  exposa  au  Marechal  que  1  accord  trahissait 
1'honr.eur  militaire,  etait  contraire  aux  clauses  de  1  Armistice  et  a  I  esprit 
de  la  mission  qui  lui  avait  ete  confiee- 

Le  General  Weygand  n'a  pas  capitule.  11  s'est  retire.  U  discipline 
lui  o  intcrdit  d'en  donner  les  raisons  a  la  France.  Il  a  tort.  Un  si.ence 
lessemble  a  un  acquiescement.  •. 

Les  jours  qui  viennent  sont  lourds  de  menaces 

La  Patrie  est  en  danger.  f^psoPEBTY  OF  THS 

ITBEA8Y  OF  C0NGR2* 
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II  nous  faut  des  armes  !  '  H  )      I 

Cela  ne  se  discute  meme  pas.  Nous  en  avons  autant  besoin  que  de  pain. 

Les  Boches,  la  chose' est  sure,  sont  au  bord  de  la  defaite.  Leur  campagne  de 
Russie  tourne  au  desastre  sous  les  coups  meurtriers  et  implacables  de  la  yaleureuse 
artnee  sovietique.  lis  ne  cachent  mSme  plus  la  crainte  que  leur  donne  la  certitude  de 
la  prochaine  creation  d'un  second  front  a  l'Ouest,  engageant  toutes  les  forces  allies 
disponibles. 

Pourtant,  pareils  aux  fauves  accules  a  la  mort,  ils  s'apprtltent  a  faire  avant 
leur  effondreraent,  le  plus  de  mal  possible  a  la  France  :  ils  ont  deja  commence. 

Deporter  en  Allemagne  toute  la  population  capable  de  produire  et  de  se  battre, 
raser  et  dynamiter  villes  et  villages,  usines,  ports,  chantiers,  monuments  et  ouvrages 
d'art,  tels  sont  quelques-uns  de  leur  rfives  demoniaques.  De  meme  veulent-ils  augmen- 
ter  (et  augmentent-ils)  demesurement  le  vol  de  toutes  les  denrees  cohsommables,  ce  qui 
explique  notamment  l'extre^ne  gravite  de  la  situation  alimentaire  en  ce  mois  de  fevrier 
1944. 

Par  ailleurs,  les  recensements  nouveaux  ont  commence.  Et,  avec  eux,  comnie 
de  juste,  ont  reprjs  les  desertions  massives  de  jeunes  Francais  refractaires  au  deshon- 
neur.  Mais  l'ennemi  insiste.  II  veut  des  esclaves,  des  Stages.  II  vient,  dans  ce  but,  de 
faire  du  souteneur  DARNAND  uri  ministre  du  prfitendu  Etat  Francais  de  Vichy.  Ce 
Waffen  SS,  aux  ordres  du  chef  supreme  des  SS  et  de  la  Gestapo,  HIMMLER,,  qui  est 
le  veritable  ministre  de  l'int^rieur  en  France,  entreprend  L'ASSASSINAT  METHO- 
DIQUE  DE  LA  FRANCE  RESISTANTE  et  donne  l'assaut  aux  maquis. 

II  nous  faut  des  armes.  Seules,  elles  nous  permettront  de  sauvegarder  nos 
villes,  nos  ecoles,  nos  musses,  nos  usines  ;  seules,  elles  nous  pi-rmettrons  de  reduire  a 
l'impuissance  les  mercenaires  nazis  j  ,seules  elles  nous  permettrons  de  nuire  chaque 
jour  davantage  a  la  machine  de  guerre  allemande,  aux  transport  routiers,  fluviaux  et 
ferrovaires  de  .l'ennemi,  tout  en  causant  moins  de  degats  et  beaucoup  moins  de  victimes 
que  les  bombardements  ;  seules,  elles  permettront  aux  refractaires,  aux  francs-tireurs, 
a  tous  les  patriotes,  d'echapper  a  l'enfer  de  la  deportation,  d'eprouver  moins  de  pertes 
dans  leurs  actions  de  guerre,  contre  les  Hitlgriens  ;  seules,  enfin,  elles  nous  permettront 
de  faciliter  la  tache  des  Allies,  en  donnant  au  peuple  franjais  tout  entier  l'occasion 
d'aneantir  lui  meme  dans  le  MINIMUM  DE  TEMPS  et  AUX  MOINDRES  PERTES  V 
l'ennemi  qui  nous  opprime. 

Mais  ces  armes,  IL  FAUT  LES  D0NNER  A  CEUX  QUI  SE  BATTENT. 
D'abord  parce  que  ce  sont  eux  qui  en  ont  le  plus  besoin,  parce  que  leur  entrainement 
donne  la  certitude  qu'elles  seront  utilisees  au  mieux  des  interets  de  la  Patrie  puree 
que,  notamment,  le  cOmbattant  avisi  petit,  s'il  a  des  armes,  en  prendre  a  Tenneni1 
beaucoup  d'autres,  ou  au  moins  lui  en  detruire  d'importantes  quantites.  Et  puis  l'exp£- 
rienee  a  rr.aintes  fois  dimontre  que  la  "  mise  en  conserve"  des  armes  aboutit  inexo- 
rablement  a  la  decoiiverte  par  l'ennemi  du  depot  imprudemment  inutilise  et  trop  souvent 
con  lies  a  la  garde  de  gens  inexperts. 


•PAMPHLET  TOTS  tT.„ 
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O  nous  faut  des  armes  !  *      . 

Cela  ne  se  discute  mfme  pas.  Nous  en  avons  autant  besoin  que  de  pain. 

Les  Boches,  la  chose- est  sure,  sont  au  bord  de  la  defaite.  Lenr  campagne  de 
Russie  tourne  au  desastre  sous  les  coups  meurtriers  et  implacables  de  la  valeureuse 
armee  sovietique.  lis  „e  cachent  meme  plus  la  crainte  que  leur  donne  la  certitude  de 
la  procha.ne  creation  d'un  second  front  a  l'Ouest,  engageant  toutes  les  forces  alliees 
nisponibles. 

Pourtant,  pareiis  aux  fauves  accules  a  la  mort,  ils  s'appretent  a  faire  avant 
leur  effondrement,  le  plus  de  mal  possible  a  la  Franc*  :  ils  ont  deja  comment. 

Deporter  en  Allemagne  toutp  la  population  capable  de  produire  et  de  se  battre, 
raser  et  dynanuter  villes  et  villages,  usines,  ports,  chantiers,  monuments  et  ouvrages 
d  art,  tels  sont  quelques-uns  de  leur  reves  demoniaques.  De  meme  veulent-ils  augmen- 
ter  (et  augmentent-ils)  demesurement  le  vol  de  toutes  les  denrees  consommables  ce  qui 
expl.que  notamment  l'extre.ne  gravite  de  la  situation  alimentaire  en  ce  mois  de  fevrier 
1944. 

Par  ailleurs,  les  recensements  nouveaux  ont  commenced  Et,  avec  eux,  comme 
de  juste,  ont  reprjs  les  desertions  massives  de  jeunes  Francais  refractaires  au  deshon- 
neur  Mais  l'ennemi  insiste.  II  veut  des  esclaves,  des  dtages.  II  vient,  dans  ce  but,  d« 
W  du  souteneur  DARNAND  uri  ministre  du  pretendu  Etat  Francais  de  Vichy.  Ce 
Waffen  SS,  aux  ordres  du  chef  supreme  des  SS  et  de  la  Gestapo,  HIMMLER,,  qui  est 
le  veritable  ministre  de  Tintej-ieur  en  France,  entreprend  LASSASSINAT  METHO- 
DIQUE  DE  LA  FRANCE  RESISTANTE  et  donne  l'assaut  aux  maquis. 

II  nous  faut  des  armes.  Seules,  elles  nons  permettront  de  sauvegarder  nos 
villes,  nos  ecoles,  nos  musees,  nos  usines  ;  seules,  elles  nous  permettrons  de  red'uirei 
limpuissance  les  mercenaires  nazis  ;, seules  elles  nous  permettrons  de  nuire  chaque 
jour  davantage  a  la  machine  de  guerre  allemande,  aux  transport  routiers,  fiuviaux  et 
ferrovaires  de  .l'ennemi,  tout  en  causant  moins  de  degats  et  beauconp  moins  de  victimes 
que  les  bombardements  ;  seules,  elles  permettront  aux  refractaires,  aux  francs-tireurs 
a  tou,  les  patriotes,  d'echapper  a  lenfer  de  la  deportation,  d'eprouver  moins  de  pertes 
dans  leurs  actions  de  guerre,  contre  les  Hitleriens  ;  seules,  enfin,  elles  nous  permettront 
de  facihter  la  tache  des  Allies,  en  dormant  au  peuple  francais  tout  entier  IWasion 
daneantir  lui  meme  dans  le  MINLMUM  DE  TEMPS  et  AUX  MOINDRES  PERTES  '■ 
l'ennemi  qui  nous  opprime. 

Mais  ces  armes,  IL  FAUT  LES  DONNER  A  CEUX  QUI  SE  BATTENT. 
D'abord  parce  que  <:e  sont  eux  qui  en  ont  le  plus  besoin,  parce  que  leur  entratnement 
donne  la  certitude  qu'elles  seront  utilises  au  mieux  des  intents  de  la  Patrie  parce 
que,  notamment,  le  combattant  avis*  pent,  s'il  a  des  armes,  'en  prendre  a  l'ennemi 
beaucoup  d'autres,  ou  au  moins  lui  en  detruire  d'importantes  quantiUs.  Et  puis  l'expe- 
rienee  a  rraintes.fois  d«montr£  que  la  "  mise  en  conserve"  des  armes  aboutit  inexo- 
rablement  a  la  decouverte  par  l'ennemi  du  depot  imprudemment  inutilise  et  trop  souvent 
connes  a  la  garde  de  gens  inexperts. 
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Noire  Etpoir  est  en  oous.  et  dans  le  peuple  de  France,  en  lui, 
le  peuple,  pour  une  Citt  /lire  et  forte  oil  ('inspiration  iuangelique 
et  (inspiration  iimocralique  seront  reconcilers  ;  pour  un  ordre 
international  qui  ne  sera  pas  statement  continental,  ma  is  mondial, 
et  ou  la  France  appuaie  sur  Vainitii  de  I'Amerique  aiders  !e 
monde  anglo-saxon  et  I*  monde  russe  a  to  comprendre. 
Jasqu»a  Maritaln 
Message  aux  (Ckhien  du  Temoignage  Chretien  »  (1943) 

Bien  loin  que...  les  chritiens...  aient  le  droit  de  fuir  les  hommes 
en  Dieu,  tl  leur  est  enjoint  de  retrouvrr  Oien  dans  les  hommes. 
Qu  lis  le  cherchent  d'abbrd  ct  qn'ils  le  trouuent  dans  ceux  qui 
souffrent  persecution  pour  la  justice  :  chritiens  et  patens,  eommu- 
nistes  et  juifs,  car  de  ctuv-ci  la  ressemblance  nuec  le  Christ  est 
en  raison  directs  des  outrages  qu'ils  endurent  le  crachat  sur  la 
face  authentifie  cefte  ressemblance. 

Forex  (r  f.e  Cahier  Noir'i  (1943) 


•le  ne  peux  pas  dire  pour  le.  moment,  vous  comprenez  pourquoi,  les  divers 
genres  de  services  quils  out  rendus  et  rendent  encore  tous  les  jours  a  la  liberation 
irancaise.  Je  pins  encore  moms  cnumercr  toutes  les  categories   de   chretiens   fft»i- 

ISStJSZ*"*  y°ai\-  Uuil  suffis'  de  dire  <Jue  «*  sont  tous  ccux  1™  volent  dans  leur 
„n» ls''anisme  ,le  fontraire,  d'un  opium,  qui  y  voient  une  vie,  une  explosion  de  vie, 
une  exigence  de  justice  et  de  Hberttl 

Ce  sont  tous  ceux  qui  n'ont  pas  buhli*  que  le  Christ  lutta  contre  les  sectaris- 
IV k?i  C  ■•«?  "J?06™1"-  Ce  sont  tous  ceux  qui  se  souvienncnt  que  durant  vinrt 
siecies  i  fcgjise  ne  se  contenta  pas  d'unnoncer  un  bonheur  pour  I'au-dela.  mais  Intta 
sans  jamais  se  lasser  contre  toutes  les  injustices  sociales,  contre  toutes  les  oppressions. 

Si  certains  evequcs.  et  a  leur  suite  des  pretres  et  des  chritiens  laics,  se  sont 
laisse  arniser  parune  propaganrte  liabile,  o'est  le  fait,  non  de  leur  foi  chretienne 
mais  tie  prejuges  de  famHIe.  d'Sducalion  ou  de  milieu,  prejuges  auxquels  tout 
nonime  est  sujet,  hclas.  Mais  nous  prodamons  liautemcnt  que,  pour  rimmense 
mnjonte  d  entre  eux  (car  nous  ne  comptons  pas  dans  les  Chretiens  les  hypocrites 
et  les  phansieus)  leur  manque  de  Hicidite  ne  venait  pas  d'un  manque  de'  courage 
personnel.  ° 

Nous  sommes  certains  que  la  plupart  d'entrc  eux  aurak?nt  exposfi  leur  vie 
sans  hesirer  s'lls  avaient  vu  leur  devoir.  D'ailleurs  pour  cc  qui  est  des  eveques. 
Us  n  avaient  pjs  a  prendre  parti  dans  lea  questions  purement  politiques,  mais 
seulement  a  proclamer  envers  et  contre  tous  les  verites  eternellcs  menacees  nar  la 
propagande  hitlerienne,  et  a  proteger  de  toutes  leurs  forces  les  persecutes.  Ce  se- 
cond devoir  du  moins,  tous  l'ont  lempli.  comme  le  prouve  bien  des  documents 
que  vous  connaissez,  coinme  le  prouveraient  aussi  d'autres  documents  relatant 
demarches  ou  protestations  et  qui  ne  pourront  etre  connus  que  plus  tard. 

Ceci  dit,  nous  dechrons  simplement  ne  pas  »ivre  ccux  des  eyeques  qui  ont 
declare  que  le  gouvcrnement  de  Vichy  etait  un  gouvernement  legitime.  II  s^agit  la 
dune  question  temporelle  pour  laquelle  ils  ne  jouissent  que  de  leurs  lumieres 
d  hommes.  Cela  ne  gene  pas  notre  obeissance  pour  les  questions  religieuses.  Mais 
sur  ce  point  nous  ne  les  suivons  pas,  parce  que  e'est  uotre  devoir  de  chretiens  et 
de  Fiancais  de  ne  pns  les  suivre. 
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Le*  bafbeles  francbis,  vous  vous  6les  caches  puis  vous  avez  marche 
la  imJt  guide  par  la  seule  boussole.  epuisant  votre  maigre  reserve  de 
biscuits  ;  vous  avez  franchi  en  fraude  la  frontiere  et  la  ligne  de  de- 
marcation. 

On  Men,  utilisant  des  papiers  voles,  vous  etes  partis  defiant  la  Ges- 
tapo  et    ies  ecu,    .':• 

Le  moms  que  vous  attendiez  des  autorites,  a  votre  retour,  etait  la 
securfte,  afl»   metier  ? 

\  vous  qui  rapportez  vos  bras  et  votre  ardeur  a  la  patrie,  radminis- 
tration  delivre  en  tonte  hate  ni»  rarta  d'alimentation,  puis  se  bouche 
les  oreilles,  ferme  lea  yeux  et  vous  tomne  le  dos. 

Am  lieu  d'etre  recus  en  hems,  wnu  etes  accueillis  en  parias. 

Vichy  vous  ignore,   ou  ptutdt-  feint  de  vous  ignorer. 

Vichy  1™  ^is  chit  aide  n  protection  tient  pour  suspect  le  patrio- 
tism* qui  vous  a  ddnne  le.  courage  M  rentrer  chez   oom. 

Vichv  n'aime  pas  les  gena  *  Boaflea  »,  il  aime  tout  ee  qui  est  del* 
queseent,  un   peu   pourri    1"   leRionnai.e  est  sont  type   favon. 

C.ette  Ignorance  est  un  des  cotes  les  plus  ignobles  d«  regime :  car 
Vichv  salt  que  vous  Stes  a  ia  merci   rte  la  Gestapo. 

Comment  se  falt-il  que  Lava!,  qui  pretend  .obtenir  ta«t  de  chose* 
mi  irtques  des  Allema.ids,  n'ail  jamais  negocie  pour  quite  reconna.ssont 
un  statut  legal  de  Vevade. 

C-eat  a  vous,  camarades,  d,  faire  preasbn,  tie  faire  scandale  pour  que 
ao(rP   liegrier  national.   entreprsnne   au   plus   vite  une   telle  negooat.nn. 

[1  raot  cieer  un  courant  ^opinion  qui  prenne  conscience  de  voire 
condition,  condition  sans  aucune  garantie. 

Adressez-wus   aux   Aureus   Combattants. 

Adressezvous  a  toutes  les  associations  privees. 
Boml-ardez  de  lettres  les  organises  officios. 
Ecrhez  de  partout  a  Vicby. 
Envoycz   vos   delegations. 

Pour  le  statut  legal  de  I'Evade. 

KK   MO. .-VF-MKST   DE    RESISTANCE   DKS    PRISONERS    Et   DEPORTES. 
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Hilt Yeunit  toils tes'groupemVnts'lJgaux  ou  nouxiui se  .sont  iuies  de  co/ilribuer  a 
la  olus  noble  ct  a  la  plus  imperieusc  de  toutes  lex  mission*  - •-  ver.dvo  a  In  1  MM* 
iulibeite  et  sn  grandeur  —  sans  qu'uucune  consideration  dordre  politique  on 
rcnfesiount-l  vienne  entraver  leur  tache. 


la  resistance  et  vest  dans  le  combat  uu'en  ce  moment  te  rivelent  les  homing 
•iuenotre  peiiple  jugera  digues  et  capable*  dedirger  se*  aettmtes.  De  ce*  jeunes 
hommes  laiUnVu  trempes  pur  le  danger  et  Sieves  au-detsuf dcui-mirr.es  par  „ 
coniiance  de*  autre*.  La  Patrie  jpeut  atteiidre  dmnaJJ*  k ,<UfOU«M«nt, .fj#^IS 
it  caraciere 
Jeunes   _ 

f^mb^mvaT^Tke^-om  uos  forced  TcelleV  de'l^nvahisseuvel  faisons 
de  In  Vietoire  proche  une  Victoirc  franchise. 


de*  autre*    La  Patrie  peat  attendre  denuun-  le  devouement,  t  wtliaurr, 
eri  av'il*  prodiguettt  htroiauemmt  pour  la  servtr  dan*  la,  guerre  ». 
,1.   et   jeunes   lilies   de   France,   prouvons   tous   ensemble  que   oette 
niv  Va  nas  uarle  en  vain    !  Pieneus  uotre  place,  toute  notfe  pln<a;,  dun* 


La  Fiance  entierc  a  souffert  et  souffle  encore  cruellement  de  l'oceupation  nlle- 
mande.  Mais  comment  ne  pas  reconnaitre  que  e'est  la  jeunesse  qui  supporte  le 

PlUC}est'nifafa1itttqul!  a  l'heure  actuelle.  la  grande  ^inajorite  des  jeunes  Francis 
\.  FAIM  et  U  est  ciangereiix  d'avoir  faim  1  cet  iige,  car  la  sante  s'en  ressent 
nour  tont  l"reste  de  la  vie.  Or,  les  rations  alimentairw  sont  ridiculeuient  insuffl- 
ates LYsafaire^  travailleuiv  plus  bas  qu'i  n'a  jamais  .etc,  ne  pent. 
Xoluiuelu  pus  lui  perroettre  de  manger  mieux  Incapable  de  satisfuire  sou  appe- 
?ir  TrS  encore  bien  davantage  de  se  vet  r  et  de  se.chausser  conveuablement.  Les 
ialad  esf  eCt  Irfu!  particulierement  la  tuberculosa  f out  *«p™*»8?^#  V XE 
es  usines,  dans  les  eeoles,  dan-  !««■  ™nrre*  de  leuuesse.  CI 
GENERATION  QU'OX  EST  1 
ET  IjA  MISEKE.  Et  ce  n  est 

vmtao"Xi*r^  dS  l^uvanisseur.  les  conditions  de  travail  se  font  de  plus,  eu 
hi  J ?  dares  •  oii  e"ige  maintennnt  50.  et  mPnie  60  hemes  de  travail  par  semaino. 
Plui  d"appreiit"ssage  pEs  de  formation  technique.  Cest  tout  de  suite  la  <  cha.ne  » 
dont  (a  radence  s  acc^lere,  -tandis  que  les  mesures  de  secunte  sont  negligees  et 

'  ^SnnViuTfoisirs  le  jeune  Francais  d'aujourd'hui  n'en  a  plus  guere.  Et  d'ail- 
leurslfciu^made  plus  en  plus  chcr,  est  nazifie.  la  .hasse  stipprin.Ie  le  bas  luter- 
dit,™e ;spoir""t  deigns  en  plus  domestique,  le  camping  est  entrave  de  toutes  les 

manieres.  ,       ,ug  pinib\e  nui  pese  sur  la  jeunesse  franchise,  .elui  qui 

nenace  son  existence  mSine,  cest  certainement  la  .leportation. 

106  LS  Boches  a  bout  de  souffle.  ^'^VVi'imnrmi?1  rOMM/TpORTEH 
;inno«  forces  fiancaises,  les  plus  at>tes  A  PRODI  IHKi  OOMMft  A  luitiritt 
t$a  AHMBS  pour  soiitenir  une  cause  dcpuls  longtenips  perdue,  'ennemi  exige 
fS  i,.„nPSsf'de  France  son  travail  et  son  sang,  apres  avoir  supprime  d  untrait. 
t  LluCfes  forces  armees  francaises  de  terre.  de  mer  et  de  l'air  dont  les  tradi- 
tiens  patriot  iques  lui  faisaient  peur. 

•     •    •' 

<<-.Bt  'i  son  attitude  dans  le  malheur  qu'on  juge  une  graude  nation.  Pillee, 
-iffaibUc  ^sse?vie  deportee,  la  jeunesse  de  France  a  su  inettre  en.  valeur  son 
furaie  et  st  combati?ite.  II  fant  qn'elle  persevere.  Elle  en  a  le  devoir  et  elle  en 

a ^ejeune»no%vrier»  I  Vous  Pouvez  et  vous  Devez  exiger.  au  besoin  par  la  greve 
,'.,,irt»Knn  maraive  des  salaires,.  le  respect  des  lois  sur  I'apprentissage  el 
nSSLtiT&mSBm  alimentation  dans  les  cantiues  vous  devez  snrtout.  ET 
P4R  TfiUS  LES  RIO  YENS,  saboter  la  production  destinee  aux  Boches. 

T~-,,,l,?.au»«a*  'Vous  Pouvez  et  vous  Devez  dissimuler  les  reaoltes,  entraver 
fJwtl^«^l^toSeiS  la  population  et  aussi  cacher  et  AIDER  PAH 
Tnfa  rag  AlOYENS  les  refractaires.  ^  . 

MvdiinU  '  Vous  Pouvez  et  yous  Devez  sauver  la  culture  francaise.  menac^ 
pir  la  barbaric  hitlerienne,  en  d^noncant  lmpitoyahlemeBt  les  fanx  savants,  Kol- 
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JFemmes  de  Prisonniers, 

COfiy  .,  qui-  lu  gouvernenietit  tie  Vichy  voms  |>iOtlijiiu>  tonics  les  murq  :es 
exterieures  de  respect,  I]   ne  leve  jkus  le   petit   doigl    pour  pallier  a   vos 

tlliSf    0  '. 

Misere  d'une  maigre  allocation  f.imiljale  insufflsante  pour  sultvenir 
aux  depenses  du   foyer. 

Misere  d'insuffisantee  rations  qui  pen-vent  a  peine  garnV  le  fond*  il'un 
re. is   i>our  rAllemagne. 

Pendant  ce  temps-  ies  journalist's  qui  \ous  plaignent  mangent  a 
"GO  fiancs  le  repaa,  lea  prefets  qui  vous  prodiguent  des  paroles  d'espoir 

ne  connaissent  pas  lea   restrictions. 

II    est   temps   pour   vous   de   prendre    la   parole. 

Vous  devez  connaitre  votre  pouvoiu"  on  peut  vous  igfnorer,  vous  ou- 
blier,  mais  on  ne  peut  fxis  vous  refuser  ciuvrtement  une  juste  revin- 
dication. 

U:ie  delegation  de  femmes  de  prisonniers  a  obtenu  a  Paris  le  deblo- 
quage  de  500.000  points  de  textile  et  la  remise  de  bone  de  galoches. 
D'uut  3s  exemples  trop   peu   connus   pourraient  etre  cites  en   province. 

Si  vous  savez  parler  haut,  tils  »  cederoni  devarit  vans,  les  profiteurs 
a    la    conscience   inquiete,    les    eombinards.    les   corrompus. 

Quant  aux  Mai  res  et  Directeurs  de  Maisons  de  P.  G.  testes  honuet-.s, 
lis  ne  i>ourront  que  cedar  devant  vos  Justus  reclamations. 

Etahiisscz   done   des  cahiers  de   revendications. 

MultiplJez  les  petitions  aupres  des  pouvoirs  offtciels,  dans  lesquelles 
vous  demanderez  des  choses  precises. 

Insistez,  revenez  a  la  charge,  Emvoyez  vos  delegations  a  la  Matrix 
a   la  Maison  du  P.  G. 

lTne  de  vos  revindications  satisfaite,  c'est  no:i  settlement  une  (Totito 
portion,  de  la  justice  qui  vous  est  due-  ma  fe  une  defaite  de  Vichy,  des 
Allemands. 

Votre  role  politique  n'est  pas  moindre.  G'est  a  vous.  de  denoncer  le 
scandals  -de  la  condition  du  prisonnie-r  qui  est  abandonne  maleiieiU'mfiU 
par  le  gouveroioment  de  Vichy,  to:tt  en  restant  harrnle  'par  sa  propa- 
ganda empoisonnee. 

C'est  a  vous  de  denoncer  le  -scan-dale  de  toute  la  |»litique  de  I'armis- 
tice  qui  cssaie  encore  de  se  justifier  pa1'  le  soi  disant  soue.'-  de  no  pas 
abanrlonn  r  nos  prisonniers.  Vichy  vous  a  rnnti.  nicnti  '  Vos  maris 
s«nt   toujours  derriere  les  harbeles,  attssi  seuls  qu'au   premier  jour. 

('.'est   a   vous   ile   rens-?:gner  vos   maris,   lie   les  encourager  a    1'evasion. 

Votre  role  dans  la  resistance  peut  etre  considerable  et  mtrtotit  *'/  fievl 
.'■he  immediatement  efficace. 

Aussi,  dans  les  comites  offtciels,  da;is  les  comites  clandestins  cpte  vous 
formere/.   F.ntrei   dans    faction. 

Xn       Q  Q  O 
"U        Q  w  Cm  <*OMlTK   DE    Fkmmks   mk   Prtsovmkhs. 
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Pour  tons  Frangais 

ccs  SEJJLS 

mots  d'ordrc  : 


SUNIR 


SARMER 


SE  SATIRE 


PAK  ) 

11  NOVEMBRh   #&    ^^ 

Contre  le  bocbe  ecrase  sur  le  Dniepr  par  lArmee 
Rouge,  battu  en  ItaHe  par  !es  Anglo-America  ns, 

chasse  de  Corss  per  les  patriotes        -#3  O 
etlArmoe  Franca  so 
Contre  les  traitres  d3  Vichy  cu  service  de  la  Gestapo 
Pour  ho^orer  tous  les  heros  morts  pour  la  France 
et  hater  la  victoire     X-UL     8^2 

PATRIOTES  GRENOBLOIS 

a  II  h.,  loos  an  monument  aux 

morts,  place  de  la  Bastille 

Lc  Comile  Ac  l-!»*re  a  d~  Alpe.  Dauphinoif« 
At  la   l»f»ncc  Corobalnnte 
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A  tous  les  Af£MsW%  Force  publique  ! 

A  tous  les  F^d(^mtreset  Magistrats  !   $  $ 

A  cette  heure  decisis  tmaud  l'dxrorrlement  de  l'hitlerisme  appro- 
che,  lea  patriotes  poursuifagytvftr  unp  Aiergie  accrue  leurs  actions  de 
guerre  contre  l'envahisseur  :  actions  contre  les  usines  travaillant  pour 
l'enriemi,  actions  contre  les  troupes  d'occupation,  actions  contre  la  Mi- 
lice  et  les  autres  traitres  qui  setvent  les  Boches. 

Dans  ces  actions,  l'attitudede  la- police  et  des  fonctionnaires  est  en 
general  complaieante  et  patriotique,  pourtant  c'est  encore  trop  souyent 
qu'on  voit  des  gens  par  trop  «  zele»'»  au  service  des  «  gauleiters  »  hoches 
de  Vichy.  II  -y  a  encore  trop  d'arrestations  par  la  politfe  francaise,  trop 
dc  rafles  executees  scrupuleusement,  trop  de  patriotes  tues  par  les  poli- 
ciers  indignes  du  nom  de  Francais..  {, 

Eh  Men,  IL  FAUT  QUE  CELA  CEgSE-l  Le  Comite  Francais  de  la 
Liberation  Nationale,  a  declare  solennellement,  et  toutes  les  organisa- 
tions de  la  Resistance  le  confirment  :  QUICONQUE  AGIRA,  AU  SER- 
VICE DES  BOCHES  OU  DE  LEURS  VALETS  DE  VICHY,  5ERA  CONSI- 
DERE  COMME  ENNEMI  ET  TRAITE  COMME  TEL. 

Policiers  !  sabotez  les  rafles,  les  verifications  et  les  gardes.  Magis- 
trals et  ifonctionnaires  I  fernrez  les  yeux  deyant  les  i<  delits  »  des  refrac- 
taires,  de  gars  du  maquis,  de  l'Armee  secrete,  des  F.T.P.,  de  tous  les 
combattants  et  de  tous  les  persecutes  pour  la  grande  cause  de  la  France 
combattarite. 

Sabotez  les  ordres  de  VichyT  aidez  lee  patriotes  I  Actuellement  11  y 
en  a  plusieurs  d'arretes,  menaces  qu'ils  sont  par  le  peloton  d'execution 
de  Darnand,  bourreau  asser'mente-  des  S.S.  et  de  la  £estapo. 

Ces  patriotes,  il  faut  les  sauver,  Francais  !  Qu'une  vague  de  protes- 
tations et  d 'actions  arrete  la  main  des  bourreaux  1  II  y  va  de  la  dignite 
de-|i.otre  pays,  il  y  va  aussi  de  votre  propre  vie,  responsable  de  la  vie 
des  combattants  pour  la  France. 

N'oftbliez  pas  :  dans  ces  heures  graves,  quand  l'ennemi  chancelle 
et  qu'il  faut  mobilise*  toutes  les  forces  pour  l'abattre  et  accelerer  l'heure 
de  la  liberation  du  pays  ;  dans  ces  heures  decisives  pour  1'avenir  de  la 
France,  pour  1'avenir  de  nous  tous,  IL  N'Y  A  QU'UN  SEUL  ENNEMI  : 
LES  BOCHES,  qui  souillent  notre  pays  et  les  traitres  qui  les  servent. 
Francais  de  toutes  tendances  politiques,  travailleurs  immigres  au  ser- 
vice de  la  France  Combattahte,  tous  unissent  leura  efforts,  sous  la  direc- 
tion du  Comite  de  Liberation  Nationale  et  du  Conseil  National  de  la 
Resistance. 

Tous  unis  contre  l'envahisseur  et  ses  valets  !  L'ORDRE  EST  FOR- 
MEL  :  SABOTEZ  LES  ORDRES  BOCHES,  AIDEZ  LES  PATRIOTES, 
SAUVEZ  LES  PERSECUTES'  1 

Demain  chacun  devra  rendre  compte  de  ce  qu'il  a  fait  pour  meriter 
son  nom  de  Francais. 

Mars  1944.       wn       flQo       «  FRANCE  COMBATT ANTE  >>. 
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Avec  tous  les   Mouvements  de    resistance.    LIBERATION 
adresse  cet  appel  an  Peuple  de  France: 

14  Juillet  -  11  Novembre 

FETES 
DE  LA  LIBERTE  DE  LA  VICTOIRE 

Elles  symbolisent  la   France    -     Cest   pourquo, 
1'Ennemi  et  les  Traitres  les  rayent  de  nos  calendners 

En  masse,  il  y  a  quatre  mois,  vous  avez  celebre 

le  14  JUILLET  contre  1'Ennemi  et  les  Traitres 

La  France   s'est  retrouvee  ce  jour -la. 

En  masse,  vous  celebrerez  le  11  NOVEMBRE 

Contre  1'Ennemi  et  les  Traitres    ^_Q       g 
La    France    s'affirmera    ce  jour-la.      p-— 
Contre  le  Boche     -     Contre  Vichy  ' 

Avec     de    Gaulle 

Dans   le    souvenir    de    la    VICTOIRE 
Dans  la   certitude  de    la    VICTOIRE 

PATRIOTES  le  11  Novembre  1942,  a  partir  de 
MIDI  masses  sur  les  lieux  babituels  de  rassemblement 
vous  proclamerez  la  volonte  unanime   de  la  France 

LIBERATION 
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L  ACTION  PAR  TOUS  LES  MOYENS  Y  COMPRIS 

La  Breve  sera  la  Riposte  am  Hegrlers  Nazis 
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La  comedie  de  la  releve,  la  promesse  de 
hauts  salaires,  n'ont  pu  duper  les  travail 
leurs  frangais.  Laval,  Petam,  qui  hier  encor 
declaraient  qu'ils  n' emplcieraient  pas  1 
contrainte  pour  faire  partir  les  travailleur 
frangais  en  Allemagne,  jettent  le  masque. 

L'hitlerien  Bichelonne  indique  que  de- 
sormais  LES  OUVRIERS  SERONT  DESIGNES  D* OFFICE 
et  ajoute  que  ceux  qui  refuseront  de  partir 
y  seront  contraints.  ,• 

Hitler  exige,  ses  larbins  executent 
Les  ouvriers  francais  repondent:  NON 

lis  ne  se  laisseront  pas  diviser  par  les 
departs  categorie  par  categorie.  Ouvriers, 
techniciens,  patrons  seront  unis,  car  ils  sa- 
vent  qu'accepter  que  les  premiers  designes 
partent,  c'est  accepter  son  propre  depart  et 
pour  plus  tard  la  ruine  de  1* Industrie  fran- 
caise.  ^  n   8  02 

Pour  etre  decisive     %   p  g 

la    riposte   doit   etre   unanime   et   immediate 

Dans  chaque  entreprise  ne  signez  aucun 
engagement  individuel,  dans  celles  ou  seront 
designes  les  premiers  partants 

Ripostez  par  la  GrSve,  occupez  I'vsine  par  tous  les 
moyens  y  compris  les  armes.  Interdisez  en  I'entree  aux 
policiers  qui  oubliant  qu'ils  sont  frangais,  seraient  tentes 
de  suivre   les   ordres   des  traitres  au   service  de  Hitler. 

TO  US  DANS  VUS  SYNDIC  ATS. 

Rdunissezvous   dans    chaque    atelier,    constituez    vos 

Comitis   de   Gre*ve.    Pas  un  homme,  pas  une  heure  de  travail 

pour   Hitler. 

L'Union  des  Comites  Populaires  de 
la  Region  Lyonnaise. 

P.S.  --  Le  II  Novembre  les  menageres  marcheront  sur  Vichy  contre  les  affameurs. 
Uous  a  le»  appuyer,  faite»  du  I  I  Novembre  une  journee  de  grandioses  Manifestations 
pain  et  la  liberif*. 


> 

■4- 


4$&+ 


£**fH 


+  COMBAT 

I  LE  GRAND   QUOTIDIEN    REPUBLICANS    DU    SUD-EST 

organise    un 

GRAND  (OUBS  DE  NOEL 


Chert  petits  amis, 

Sur  line  xeule  page  de  cuhier,  ecrivez,  A  MM  parent  ou  A  un  ami 
prisonnier.  que  les  Francais  out  reconquis  leur  liberte  et  quH  y  a.  main* 
tenant,    *  quelque    chose   de   change"  >    en   France. 

En  haut  de  votre  redaction,  venillez  indiquer  vo8  nom,  prtnoms.  date 
de  nuiasance  et  adreaae  complete. 

ITaprea  votre  Age,  voua  serez  clause  dans  lane  des  trms  categories. 
1-   rusqu'a  9  am  ;  2'  de  9  d  12  am  ;  3*   de  12  a  15  ans. 

Le  premier  de  chaque  categorie  gagnera  un  Bon  d  Emprunt  de  .a 
Liberation  de  MILLE  FRANCS  ;  chaque  second,  un  Livret  de  Caisse 
d'Epargne  de  CINQ  CENTS  FRANCS. 

De  plus  lea  5.000  meitteurs  uuteurs  de  cette  <  lettre  au  prisonnier  * 
seront  invites  gratuitement  a  I'une  des  belles  fetes  que  now  organuons. 
pendant  les  vacances  de  Noel,  a  Nice,  Cannes,  Grasse,  Antibes  on  Beau- 

*°     Envovez  vos  reponses,  AVANT  LE  10  DECEMBRE.  A 
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COMBAT 

qui  lancera  bientdt  pour  vous 

JEUNESSE   COMBAT" 

le  grand  hebdomadaire  de  Defense  des  Jeunes 

et  I'illustre  preTere  des  enfants  sages 

CHAQUE    JEUDI 

Bien    affectueusement    votre  : 
:,  PAPA     NOEL. 
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FRONT  NATIONAL 

DE    LUTTE   POUR    LtND£PENDANCE    DE    LA   FRANCE 

Comite  Departementol  des  Alpes-Maritimet  -  16.  Av.  d«  Verdun  •  NICE  -  Tel.  826-1 

FRANCAIS,      FRANCAISES. 

Pour  sauv*r  notre  Patrie,  liberie,  mail  meurtwo,  desemparee,  LHJNION  TOTALE  DE 
TOUS  LES  FRANCAIS,  quel*  que  «oient  leirr  parti,  leur  confession,  leur  condition  sociale, 
doit  ••  faire  et  *e  faire  vite. 

Dans  tous  les  villages,  dans  toutes  les  villes,  dans  cheque  quartisr  le  FRONT 
NATIONAL  travaille  a  faire  certe  union  sans  laquelle  notre  Pays  pourrait  encore  connaitre 
des  annec*  de  misere  et  ne  reprendrait  plus  la  place  qui   lui  revient  dans  le  monde. 

QU'EST-CE  QUE  LE  FRONT  NATIONAL? 

Lf  FRONT  NATIONAL  S  EST  CONSTITUE,  EN  1941,  ENTRE  CHEFS  ET  HOMMES 
DE  LA  RESISTANCE,  lis  ont  fait  les  preuves  de  leur  droitwe,  de  leur  courage,  de  leur 
volonte,  de  leur  devouement  au  Pays.  Cest  eux  qui  ont  libera  PARIS,  la  plupart  des  grandes 
villes  de  France,  Nice,  la  Corse. 

Unit  dans  U  lutte  contra  le  Boche,  its  ont  decide  de  raster  unis  contra  tous  ceux 
qui.  »y»nt  trafci,  veulent  encore  saboter  leur  victoire,  comme  ils  ont  sabote  celles  de  no* 
tines  de  1914-1918. 

LE  FRONT  NATIONAL  appelle  maintenant  a  lui  tout  ceux  et  toutes  celles  qui 
entendenf  faire  un  bloc  puissant  de*  fconnete*  gent  de  France,  contra  tous  les  semeurt 
de  division. 

QUEL  EST  SON  PROGRAMME  ? 

Sous  la  botte  de  I'occupant,  le  FRONT  NATIONAL  a  elaboce  un  programme  d'action 
ef  de  reconstruction  pour  I'apras-guerre.  Ce  programme  a  ete  adopte  par  le  Conseil  Natio- 
nal de  la  Resistance  et  le  COUVCRNEMENT  PROVISOIRE  DE  LA  REPUBLIQUE,  preside  par 
le  GENERAL  DE  GAULLE,  LA  FAIT  SIEN. 

Le  FRONT  NATIONAL  est  farouchement  DfMOCRATIQUE.  II  veut  que  L'ORDRE 
tort  remit  psrtout  et  que  tous  ceux  qui  ont  enfache  par  leurs  trahisons  IT.onneur  des  Fran- 
,ai.  toient  punis.  II  veut  la  RESPECT  DE  LA  LIBERTt.  le  DROIT  AU  TRAVAIL  pour  tous, 
et  le  DROIT  POUR  CHACUN  DE  VIVRE  DICNEMENT  de  ton  labeur.  II  exige  la  CONFIS- 
CATION DES  BIENS  DES  TRAITRES,  et  trafiquants  du  march*  noir,  la  reprise  de  tout  let 
gain,  realises  au  detriment  du  peuple  et  de  la  Nation,  pendant  la  period,  d'occupat.on,  a 
DISPARITION  DES  TRUSTS,  ennemis  du  peuple,  fauteurt  de  vie  chore.  II  veut  voir  la 
FRANCE  £PUR«,  SAINE,  VICOUREUSE,  ou  le.  hommes,  s'etent  dans  la  souffrance  forges 
«nt  am*   nouvelle,  seront  verltablement  libres,  egaux.  frere*. 

FRANCAIS,  FRANCAISES, 

OUVRIERS.  PAYSANS,  EMPLOYfS,  TECHNICIENS,  ARTISANS,  COMMERCANTS, 
HOMMES  DE  PROFESSIONS  LIBEHALES.  PlRES  ET  MERES  DE  FAMILLE, 

FAITES  AU  SEIN  DU  FRONT  NATIONAL  LUNION  DES  CCEURS  ET  DES  VO- 
LONTIS,   AFIN    QUE    VIVE    UNE    FRANCE    DfMOCRATIQUE    ET   SOCIALE. 
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Politiquement  :  Pour  la  France 
Socialement  :    Pour  le   Peuple 
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Le  Benefice  de  cette  publicite  est  destine 
a  alimenter  nos  caisses  de  secours 
aux     Families    des     Tues     au     Maquis 
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"Vi  konimcr  soin  veaaer"  het  det* 

N&ja,-  vi  vet  det, 

Vi  burde  rel  svare. 

Her  er  dct  iagea  fare  I 

Men.  hvad  si:-:.  1  maB  egeatlig  si 

Til  ye.-aer  soil  kommer  med  vabeamakt      *     "   hjelpea  di  gir  os! 


f'arlig  er  20rket,  aar  det  far  "bre\; 

slik  at  du  ikke  vet  hvad  du  teaker 

De  kaa  det  te  sig 

slik, at  du  tror  du  er  fri,aar 

gar  i  lasmdi 


er 


og  hemmelig  ^oliti? 

Hjelpe  os  var  det  de  vilde. 

ket  har  vi  iki:e  forstatt. 

Vi  sya.es  vi  hadde  det  temmelig  godt 

og  har  del  temmelig  ilde! 


Nu  vil  de  styre  for  osf  De  mc-aer, 

styre  on  bedre  err:  vi  igruadea  fortjeaer. 

Dr  far  vi  hevde  allikevel! 

Det  vil  vi  g^0re  selv! 

godt  eller  slett, 

uet  er  var  eg  em  sak, 

var  eg en  rettl 

Men  vil  du  epfrre,-  hvordat  skax  det  ga  os, 

o^  de  far  lyst  til  a  trampe  pa  os? 

Hvis  du  vil  krypc  og  b0ie  dig, 

da  vil  de  fr earned e 

kaaskje  behaadle  die;  miadre  hardt? 

Jo,  hvie  du  bare  vil  glemiue  det: 

Laidet  er  varti 

Tysker»e  tok  det,  mea  det  er  vart! 

«Jeg  vil  te^rverge  di£. 

Her  er  det  sisste  skanse,  her  m£  du  verge  dig! 

Vit  det  hr&c   time  pa  dagem 

Landet  er  vart! 

tal  ikke  om  dct, 

saakk  ikke  me3  dim  muad, 

mea  vit  det  dypt  i  ditt  hjerte  • 

hver  time  og  stuad! 

*arlig  er  tvilea  pa  egne  krefter. 
Earlig  er  fluktea.  Bare  \ri  au  gir  efter, 
sa  vil  det  jeake  sig 
-  bare  vi  au  lar  sagaaattea  seake  sig! 


Farlig  til  d(?den  er  det,  at 


"veaaer"  befrir  os! 


Araulf  0verlaad 
Juai  19*0. 
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Da  I        ^^ 

en    nasjonale 


Skrapjerninnsamling 

i  detfe  disfrikt  foregar 

forsdag  26.  sept. 


Godhetsfullt  legg  frem  det  jern  De  har 
for     k  I .    11     torsdag     morgen. 


▼ 


Norge  frenger  jern  fil  gjenopbyggingen 
og    til    mafauken   —  —   og    det    haster! 
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u      W£/^;HStortinget3  Presidentskap: 
*  ■'       3  ring  ansker  a  legge   Tram  fo; 
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for  presidentskapet 

<rr      isnUntftoi  k  c«—  tinaet  noen  av  sine   synspunkter  vedrarencie 
,  ■J 


.     .  .  ^ /,;#</   —     lakapet  akter  a  sake  Stortingeta  samtykke 
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MminfrWA- 
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ede  i  aitt  svar  av  3   juli  pa  president- 
uttalt  sin  mening  oia  de  konatituajonelle 
;skrivet  fra  presidentskapet  og 
til3lutning  til  de  synsmater  som  Kongen 

saiedes  har  fremholdt. 

Den  grunnleggende  tanke  i  Kongena  avar  var  ikke  av  formell 
karakter.  Det  aom  i  nans  avar  yar  det  vesentlige  var  en  stor 
realitet;   det  var  sporsmalet  om  hvorvidt  et  Storting  aammenkalt 
mens  landet  or  okkupert  av  fremnedharmakt  kan  bli  et  sant  uttrykk 
for  norsk  folkevilje.   Cg  fordi  han  fant  a  matte  a  var  a  nei  pa  dette 

sparamal  ble  det  en  plikt  for  ham  &  avsla  den  henatilling 
presidentskapet  rettet  til  nam  om  a  frasi  seg  det  kongelige  hverv 

som  -runnloven  og  folketa  frie  valg  hadde  gitt  ham. 

Kongen  har  ogsa  pekt  pa  en  annen  3 tor  realitet,  den  at  det 

er  et  blendverk  at  en  vinner  fred  for  landet  ved  ft  skape  en  regjer- 

ing  som  saraarbeider  raed  Tyskland. 

Da  re:;jeringen  den  9  april  avviste  det  tyske  ultimatum  - 

en  avvisning  som  hadde  et  enatemmig  storting  og  sikkert  et  over- 

veldende  flertall  av  let  norake  folk  bak  seg  -  var  alle  fullt 

pa  det  rene  med  at  hvilken  stilling  sft  regjeringen  tok  til 

,  .     •  „.11iJ  a    Qn«  t^lt^Ue  l:or  >e  etter  den  dag 
•ayeblikkets  kriae,  sa  ville  i  alia  Tixxxexxe  «wb 

._-,.-  „*  ^a   ,0«™.&*„  for  fle  stridende  stornaktar.   Og  ingen  kan  Veere 
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De  tyske  niyndignetens  store  mangel  ^aa  tonnasje  og  9J^folk 

begynner  nu  aa  gj^ra  sig  gjeldende  pa%  en  ganske  uhy^gelig 

maate  i  2Torge.  Det  ene  norske  skib  etter  det  andre  mister 

sine  nasjonale  kj^nningategn  og  blir  av  de  tyske  myndigheter 

gjort  1st  ,nd  til  sitt  spesielle  bruk,  ikke  minst  troppe  og 

dyretransport.  Det  er  is»r  ved  Nylands  Mel.  verksted  disse 

arbeider  foregaar.  Vansklighetene  raed  aa  skaffe  mannskap  til 

baatene  har  vsrt  aapenbar  -  tross  alle  forslkringer  om  at 

der  er  sj^folk  nok  som  melder  sig  til  forhyring.  Freday  22  -  8 
blev  sj^mannsorganisa?:  joneas  kontorer  besatt  av  de  tyske 

myndigheter,  og  aepnet  av  tyskerne  igjen  l^rdag  23  -  8. 

3Jy/folk  som  honvender  sig  der,  vet  ikke  at  de  gaar  like 

i  livens  gap,  og  blir  sendt  ombord  i  fart^ier  bestemt  for 

den  tyske  marine.  Og  de  som  er  ombord  i  skiberie,  faar  ikke 

lov  til  aa  m^nstre  av,  selv  naar  baaten  gaar  over  fra 

norske  til  tyske  hender. 

24-8  ttza  blev  3  mann  bb  som  tilhgfrte  maskinpersonalet 

aa  en  baat  som  nylig  blev  overtatt  av  tyskerne,  arrestert  i 

3ine  hjem.  De  vilde  ikke  bli  ombord  da  tyskerr e  overtok 

akibet.  2ndog  o  fiserer  blir  tvunget  av  tyskerne  paa  samme 

maate. 


/ 


Frigivelsesbevis. 

Entl  assungs-  Ausweis. 

Berettiget  tii  frl  jernbanereise  til  hjemstedet. 

Berechtigt  zur  freien  Eisenbahnfalirt  zum  Heimatort. 
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Krigsfange 


Der  Kriegsgefangene  \. 

fgdt  den  /Z  JT  Cl/T 

geboren  am 


bosatt  i 


\JP*+ 


!^7-^yly 


wohnhaft  in 


$U° 


gCUUl  Cii     ant.  . 

ankommet  i  krifflfangeleiren,  Hvalsmoen  den  6 5Lj940_blev    toriatt    efter   aygvelgeavdet 

-^-f^HnTKriig^^^nenTag^^^  5.    1940    wurde    nach   Abgabe    der    vorgeschnebenen 

foreskrevne  rcresord  den        /J        5.  1940  fra  krigsfangeleiren  Hvalsmoen. 

^^MenEM^^  5.    1940    aus   dem  Kr.-G.-L.  -  Hvalsmoen  entlassen. 

Sa  suart  han  er  kommet  hjem  er  ban  forpliktet  til  a  sende  tilbake  hit  de  civile  kher  og  sko 

ETlsT'verpilichtet,    die  ihm    von    einer    Zivilbehorde   oder   vom  Aussehusa  fur  norwegische  Kr.egsgefangene 

8om  ban  eventuelt  bar  mottattay  myndighetene  eller  av  komiteen  for  norske  krigsfanger.      

•Schuhe  sofort  nach  Eintreffen  im  Heimatort  an  diese  Stelle  zuriickzusenden. 

/3~    5.  1940. 


etwa  leihweise  uberlassenen  Zivilkleider  u 

Krigsfangeleiren  Hvalsmoen         / J ;  -     § 


Kr.-G.-L.  Hvalsmoen 


5.  1940 


' 


Leirkommandant 


Lagerkomm  andant. 

ZTTajor  u.  Kbeur. 
€6.5d?.3atl.  809 
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Patriotic  Sons,  Yaer  Hordnann,  current  thruout  Norway 

November,  1940.  The  tune  is  that  of  O.jest  Baardsens 

Fjell  3ang,  the  theme  song  of  qjest  Jaardsen.  i  Norwegian 

film.  ' 

X-D    8  02 

This  song  is  current  in  two  versions,        ki  n     -u  /&2~ 
Version  1. 

Yaer  nor  raann.  La  tyskerne  fgfle  ditt  hat, 
de  kjeltringer  son  br^t  seg  inn  her  en  natt 
r.ied  tanks  og  kanoner  og  marks  millioner, 
de  trodde  at  Norge  skulle  falle  uten  slag. 
Vi  slaas  det  vi  kunne,  vaar  rygg  den  er  rak, 
det  gjaldt  vaare  hjem,  det  var  frihetens  sag, 
med  rifler  og  kniver,  med  ljaaer  o-  river 
vi  lagde  naturkatastrofer  gang  paa  gang. 

V»r  nordnann,  La  tyskerne.  f^le  Jitt  hat, 
de  o'der  ditt  land  og  de  stjaeler  din  rial. 
Hold  vaapnene  klare,  det  vil  ikke  vare 
saa  lenge  fo'r  ordren  om  op~r^r  blir  gitt. 
Yaart  land  er  beslaglagt,  nenx  ta  det  med  ro, 
vi  vet  jo  at  Norge  atter  skal  gro, 
Nazismen  skal  brytes,  forrederne  skytes, 
paa  frihetens  seier  vi  setter  vaar  tro. 

Yaer  nordraann,x£axiy  og  vis  hver  en  tysker  forakt, 
og  husk  at  Tlorges  kultur  er  vaar  makt. 
3n  ussel  f-rreder,  N. S.  fldkkens  leder, 
en  mark-stukken  Quisling  blir  snart  likvidert. 
3tol  trygt  paa  Kong  Haakon  og  det  han  har  talt, 
om  tyskerne  .juger  o^   sprer  terror  over  alt, 
vi  vil  ikke  svike  vaart  land  og  vaart  rike, 
Yaer  nordmann,  og  husk  at  vi  over  lever  alt. 


i  VSKRIFt  jerborggt.26,   Oslo,    .  •i,-7.J\.       i    1941, 

'11  "    •  i     or  PROPERTY  OF  / 

uiga  ojonor.  the  library  or  i-o-jr.pf^ 

Det   er  en  l-mdssi-:;  .,  ■  t  L  .    ^aa  bondekvindernes  -foraiann  er 

gatt  inn  i   forrederreg^eringens  tjeneste  imot  De-res  eget  fedr eland. 

En  ny   tia  i  sannhet'.  **D     8^2       / 

Da  nordmenn  hjelper  fienden  til    i  nedbryte  vor  frie  rorfatning, 
17.mai  grunnloven  og  de   cristne  rettsprinsipper. 

Da  nordmenn  bjclper  fienden  til  i  avskaffe  det  frie  folkestyre  ioa 
bar  loftet  vort  folk  til  aets  stsrste  indshdide  i  'lis  tori  en  og  til 
en  materiell  velstand  utovor    ill   forventning. 

Ca  nordmenn  hjelper  fienden  til  a  fremtvinge  en  ny   forfatning  imot 
folkets  viije  ved  tyske  ba^jonetters  makt,   ved  fengslinger,    ved 
trudsler  og   tortur  mot  .iine  egne  landsmenn,   -  Gestapo. 

En  regjering   som  sier  sig    i   arbeide  for  Horges  frihet  o^   seivsten- 
dlgjietj  mens  den  selv  b>er  3itt  gyselige  hsrverk  mot  vor  I'olkefrihet, 
aot  vor  folkesjel,   nedbryter  den   frie   bfliesterett,   truer  let  frie 
universitet,    skolen,    folkehdiskolen  og  vil  ensrette  after   s.  aarae  j roi- 
ser  ideal   join   har  forvandlet  Goethe  a  folk   til   en  asiatlsk  slavestat* 

bette  viger  De   i   by  det  nor 3k e   folk! 

Leii  stbrste  siaerte   er    a   se  forrederne  uekke   sitt   tyrani- 
ske  3deleggelse«verk   aeu   Hellig  Olava  kappe,    og  utievere  vore   belli g- 
domme   til  Jen  Quislingske  narrekomedie  med   hirdguttenes  pdbelreg"- 
]  te  i  folge. 

Ddmd  vera  da  til   Lei,   kvar  redde   svikarsjeli 
Ldmd  vera  ban? 

bn  nyrtidl     La   vort  lands  natur   skal  bindes  unuer   tyske 
hansamonopoler  som  var  vort  lands  ulykke  for  i    hi a tori en,     Vor  skips- 
r  rt  skal  avskaff es,    vor  vandkraft  bort fores,    vor  jord  gis   til   tyske 
statsborgere   til  forrederlbnn.     Vort  folk  fengsles  pa   sjel  og  legeae 
under  det  tyske   herrefolk* 


Nei,   -   vi    bar  ikk*  ievet  unuer  Wergelands  og  Bjdasons 
vingesus   forgjeves.     Saga tuns    belli  ge  lid   brenner  ennu  i    Polket.     ■ 

Nor  ;8  i   score  hje. ter  reiser  sig   uncer  holer  e  ideaiers 
straleglans    ;na  hlod   og   jern  og  rase. 

Vi  gar  i-vke  tilbake   til  det  iespotiske  embedavelde  under 
tysk  fdrerskap.      Nordmenn  star   samlet  i  dag   som  aldri  for.   GJennea 
kainp  og  lidel3er   saiamen  raed   alle    mdre  undertrykte  folk  skal  vi   skap< 
et  nytt  Etiropa    isd  frihet  og  likeverdighet  for   3lle,    .;tore  og   .ana 
i    -t  gjenreis*   foils  rforbund  med  en  samlet  flatemakt   til  frihetens 
vern  i'or    -lie   tider. 

.  Ldri   bar  fforge  vart   hdiere  elsket,   -    tldri     ...r  England 

v:;it  hcJiere    aret    snn  i  dag,   a::   hver  conue  o^    arbeider  iytter   til 
London  som  sitt    ?get   hjerte^lag. 

korij    liaakon     i  dcjpt  i   Heliig  01  i.vs   ind,   -   icronet  i 
Nidaroskirken.      [Ian  skal   fore  vort  folk    .11    sannhet  o^   seler. 

Ella  Anker   (sign.) 


PROpr 


De  norske  prester  ber  fortsatt  for  Konge  o g  Regjering . 

Washington  D.6.:   Let  bllr  neldt  fra  Uorge  at  de  norske  prester  fort- 
setter  med  aa  lese  kirkeb^nn  slik  sera  den  var  f^r  nazistene  forandret 
den,  d.v.s.  at  de  tar  med.  avenittet  era  Kcngehuaet,  Regjeringen  eg 
Stortirget.  Enkelte  prester  har  funnet  den  utvelen  at  naar  de  ko  rimer 
til  avsnittet  on  Konrehuaet  og  Regjeri ngen,  sac  stanser  de  nens 
menigheten  leser  avsnittet,  hvoretter  presten  gaar  videre  i  kirke- 
t0nnen. 


Folitisk  kontroll  med  ■  lie  ansettelser . 

WoShinscton  D.G.J   *tter  hva- dat  b"Mr  rpifit;  fr>a  Noto-p  aVal  noo  alio 


A 


Release  k.    februar  1^1.  *  '*****  °F  ^or^        X"°  8°2 

Norske  ordf^rere  vil  Ikke  fungere  under  nazistene.       '''     ^T 

Washington  D.C.:  Det  nye  nazi-etyra  i  Norge  har  som  kjent  opphevet 
den  garni 9  demckratiske  kenaBUnelnvglvnlugeti  1  Narge  »g  istedet  s^kt 
aa  innf^re  etslags  diktatorstrro  i  kemaunenei   Fcrmannskap  og  kom- 
nunestyre  skal  heretter  lkke  treffe  noen  avgjj^relse,  mdti  bare  ha  en 
raadsHvende  eppgave .   Det  er  ordf^reren  alene  som  skal  treffe  alle 
avgJ0relser . 

Imidlertld  har  jo  de  norake  naziatene  paa  langt  naer  nok 
tilhengere  eg  aaerdelea  ikke  nok  kvallflserte  tilhengere  til  aa  fylle 
stillingene  som  ordf^'rere  rundt  am  i  kommunene.  Man  har  derfor  i  stor 
utstrekning  henvendt  seg  til  de  tilll^ere  ordf^rer  eller  andre  kjente 
kommunepolitikere  og  pnalagt  dem  a.-  fungere  videre,   De  fleste  av  dem 
har  ikke  vaert  villige  til  aa  gj^re  det,  saa  mpn  har  endog  maattet  ved- 
ta  bestemmelser  on  at  de  ikke  kan  nekte  uten  av  rent  spesielle  aar- 
saker,  Likevel  meddeler  c.e  nven^-e  aviaer  at  i  visse  fylker  har  inn- 
til  &C%   av  de  nyutnevnte  ordf/rorne  nektet  aa  cverta  hvervet.   Enkel- 
te skyter  seg  inn  under  de  -runner  som  er  lovllge,  som  sykdom  e.l. 
fcr  aa  nekte  aa  notta  hvervet,  men  andre  sier  rett  ut  at  de  nekter  av 
pclltiske  grunner. 

I  Osla  har  det  vaert  meget  vr.nskelig  aa  finne  noen 
ordf0rer.   Det  h^r  vaert  rettet  fore  spiral  er  til  vise-ordf  jz^reren , 
Stranger,  borgermester  Hartmann  og  stor^lngsmann  6etz,  men  alle  har 
nektet  aa  staa  i  spissen  for  rBlo  kommune  under  nazistlsk  styre.  > 

En  av  dem  som  er  bn  itt  utnevnt  til  ordf^rer,  uten  aa 
vaere  spurt,  er  den  kjente  stortin^mann  fra  Mjrfre,  ©lav  dkavik.  Han 
er  utnevnt  til  ordfjzSrer  i  sin  e~en  koanune,  Bolshy.  I  den  anledning 
har  han  sendt  et  brev  til  Innenrlkel^rtenentet  hvor  han  sier  rett 
ut  at  han  kan  ikke  paaberope  seg  noen  av  de  lovlige  grunner  for  aa 
nekte  aa  overta  stillingen.  Keller  ikke  vil  Jeg  paaberope  meg, 
skriver  Oksvlk  videre,  at  jeg  ikke  har  beskjeftiget  meg  med  kommunal 
administrasjon  i  l^pet  av  det  aiate  vr,  da  en  mengde  folk  • ned  alet- 
te kvalifikasjoner  er  blitt  utnevnt,  Men,  som  medlem  av  det  oppheve- 
de  og  chikanerte  storting,  anser  la-  "et  som  en  uanstendighet  aa  not- 
ta et  hverv:.  hvor  betingelsen  njrfftvcr.cligvia  er  at  de  instituajoner  og 
rettigheter  aom  Jeg  var  valgt  inn  paa  Stortinget  for  aa  vareta,  skal 
brytea  ned;  Jeg  gaar  ut  fra  it  dep-  rtenentet ,  etter  det  aom  jeg  har 
framholdt,  tar  aaken  -jpp  i  fornyet  forhandling  og  l^aer  meg  fra  hver- 
vet.  Okavlk  tilf^yer  i  aitt  kraftige  svar  til  de  nazistiake  myndlg- 
heter  ,  at  99$  av  kommunena  befolLnlng  er  lmot  den  saakalte  "ny-ord- 
ning" .   Dette  gjelder  ikke  bare  Bolshy,  sier  han,lhele  Mjtfre  fylxe 
er  atillingen  den  samm e. 


» 


u 


IR 


i        '' 


TAEJLMI 


6 


GLIMTFRA  NORGES  HOVEDSTAD 
UNDER  OKKUPATIONEN 


Udgivet  af  "1344" 

r  r  i  s  :    4   Kr . 


!  >.,. 


A. 


i   / 


i  , 


V) 


!  i\\ 


fc\ 


li\\ 


v, 


\'  ! 


,\       i 


r  J 


r  ; 


) !   b  K 


:    f 


\  U»    \  C 


|M  u/j. 


article  attack^  chainlet      «da  sheet)   on  Aug.2S     ln  an 

gjonelr  nedenfor  et  av  de     *  ?'"  '    "  ai£se'  kje.-'ebrev,   or 

beldere   motto*.   K&rtwet  .    >'   "  vaurt  blads  red  r5 

spekuJert,    tllgjort  "nasi™*?     ■  °.ldt   '   et  fUrs   ut- 

n     ,  »  n  dto  foe  bt-'-Se*  »•    °llk: 

bander  overfelle  dftt  fredselakenSe  folk  °£  Teltr™eae  ■ortar- 

det  etraffee  i.ed  d^den.         r  landsfo  -   ri,  0  1  eke  at 
^  Du  skal  forakte  sora  1  ndsforr*.**™  ~** 

vaar  loTllge  regjerinc  Sm  «r  d2  «».?!  tt9.Taar  tal're  kor'C<  o3 
kan  arbeide  for  Korges  fSJhet!         £™  fritt  °«  "avhenflg 

TYSK  NEDERLAG,  te  S°   k&n  e1  0£'  ?riheten  tilbake  er 

10.  Gud  betfare  Kongen  og  fedrelardet        X"D;,8D2 

Lev  efter  dette  bret,  Kl  X     -44/  C 

ahta  Ta  kopier  ,v  del,  og  send  disse  til  ir     *N  Q     ^  b0   l 
ALT  FOR  K0B&E  ''  G   f'lne  Y^fr. 

Sora  r„n  £er,  intet  navn,  in<  .     5eroVrift  > ■  r 

gjpre  oc    sende  videre.         ^aer^Krirt,  1      ,    ldig_ 

De  £V:'  ^':"       '"  en  slar-e  arbeid  er  for  ^ 

ffirlig,  de  skiuler  sir  ,,rL«      f!  ' '  e  W1  uu  tre  fren 
Ten  all,  8<   leser  vllft   bl         -   ^ete]    «ke. 
de  virkelig,  ]    "orrade  e  £  ^inftn<  -  r°J  hvem  er 

£  •   "•      ■   •'  ^-tild,  ,-  ,Ua1  Husslana 
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Militert  er  krigen  i  Norge  orer.  Militant  er  vi  beseiret.laea- -*J 
en  lumskere  og  farligere  krig  -aandena  krig  -  paagaar. 

Det  or  okkupaajonamektena  nenalkt  aa  bringe  oaa  til  aandelig  un- 
derkastelse,  for  at  Hitler  skal  naa  sitt  4t44   endelige  krigsmaal 
oYcrfor  de  militj;rt  beseirede  stater:  aa  paaftfre  dea  en  3lave- 
tilvarelse  i  arbeid  for  Pyakland.   Hitler  bar  aelT  uttalt  dette 
til  Herm>:  nn  Raueohning,  en  mann  som  i  sin  tld  ato  Hitler  raeget 
nsr.  Rausohnings  bok: "Hitler  har  sagt  det"  ar  naa  blitt  beslaglagt 
1  Norge. 

Okkupasjonsmakten  ftfrer  denne  aandena  krig  paa  en  lis tig  aaate. 
Dette  er  de  Tiktigate  vaapen: 

1.   3n  belt  ensrettet  presae  og  kringkasting.  Det  heter  rlktignok 
saa  amukt  at  preaaen  ikke  er  under  sensur,  men  hvia  det  norske 
folk  ante  i  nvor  stor  utatrekning  preaaen  er  under  okkupas jons- 
maktens  innflutelse,  ville  det  bli  forferdet.  Avisene  faar  ikke 
bare  beskjed  om  bra  de  maa  skrive  ok  ikke  skrive,  men  ogaaa  hvor 
dan  de  skal  skrive,  hvilken  plasa  og  bvilket  utstyr  de  for- 
•kjellige  meddelelser  akal  ba  o.s.v.  -  kort  sagt:  anvendelse  av 
terror  etter  beate  oppskrift.  Saaledea  ble  Dagbladet  inndratt  for 
en  tld  for  noe  det  ikke  ville  skrive.  Forretnlngablndet 
"Tarmand"  er  inndratt  -  muligens  for  alltid  -  fordi  det  i  vake 
vendinger  fortalte  sannbeten  om  vaar  ekaport  til  Tyakland. 

Legn,  fordreining  og  alt  som  staar  den  frie,  selvatendige  tanke 
f Jernt,  er  det  avlaene  naa  bringer  oaa.  Avisenea  oppgave  er  ikke 
lenger  aa  opplyse,  men  aa  sl^ve  den  norske  befoikningen.  Vaar 
parole  maa  vare:MDet  er  ikke  sent,  for  det  bar  ataat  i  avisen." 

£•   Det  annet  farllge  vaapen  er  det  ^konoraiske.  Gjennoia  ubegrenset 
adgang  til  seddelpresaen  og  llorges  Banks  seddelmengde  -  de 
aaakalte  laan  -  setter  okkupasjonamakton  i  gang  0a  for  landet 
belt  unyttig  arbeideyirksombet.  Gjennom  sin  laanevirksombet 
kj^per  de  opp  vaare  lagre,  som  de  dele  forterer  ber  i  landet, 
dels  eksporterer  til  Tyakland.  Denne  raoderne  form  for  plyndring 
og  r^veri  bar  -  forutea  plyndringena  og  reVeriets  direkte  fordel 
for  r^veren  -  ogaaa  den  at  okkupasjonamakten  faar  benytte  norsk 
arbeidakraft  till  fremme  av  sine  angrepaaaal  mot  England,  Saa- 
tidig  blir  det  et  f  irtig  vaapen  i  den  aandena  krig  soa  paagaar. 
Folk  8er  at  det  blir  virkaombet.  Folk  faar  pengesedler,  mange 
pengesedler  mellom  henderne,  og  mange  som  kanakje  ikke  tenker 
aaken  igjennoa,  tror  det  er  gode  tider.  De  aleVes  og  synea 
tingenea  tllatand  er  bra,  og  er  ikke  oppmerksoa  paa  at  det  som 
skjer  er  an  kapitalfortasring  -  vi  brufcer  opp  vaare  lagre.  .len 
buak  at  vi  kaa  ikke  leva  av  aa  bygge  flyplasaer  og  barakker,  v* 

Ckan  ikke  leva  av  formelle  tilgodebavender  i  Tyakland,  like  aar 
litt  som  vi  kan  lave  av  pengesedler. 

Skal  vi  leve,  naa  vi  ba  varer  igjen  for  vaart  arbeide,  mer 
faar  vi  lite  eller  lngen  av  fra  Tyskland,  troaa  vaare  for 


Herjet  og  brent 

MEN  FRITT 
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Tysk  propaganda  op;  censur,. 
Privat  til  redaksjonene. 

Sfterf^lgende  melding  om  bombard enentet  av  Bergen  maa 
offentliggjjres  i  alle  aviser.  Heldingen  uiaa  av  alle  aviser 
utstyres  med  en  av  fgflgende  overskrifter: 

1.  "Kongen  sender  oss  hjelp  fra  ::Jngland.  Bergen  er 

bombarcert." 

2.  "Kongelige  bilsener  fra  England.  Bemfeer  over  Bergen." 

3.  "Hjertelig  takk,  Kong  Haakon,  for  at  Bergen  brandt." 
4.  "Visste  Kong  Haakon  i  London  at  bans  engelske  venner 

bombarderte  Bergen?" 
5.  "Ikke  ftfrxkM3«  er  kongen  i  London,  saa  blir  norske 

borgere  boabardert  til  d^de." 
5.  "Kong  Haakon  ftfrer  krigen  videre.  Bergener  nans  f^rste 

offer.  *       X-0  8  0  2 

Da  samtlige  morgenaviser  valgte  overskrift  nr  4  som  den 
minst  saarende,  fikk  eftermiddagsraisene  fgtt.genc'e  tillegs- 
direktiv. 

Privat  til  alle  redaksjoner 

Sftermiddagsavisene  maa  ogs-oa  bringe  melding  om 
bombard ementet  av  Bergen.  F^lgende  overskrift  blir  street 
av  titvalget  for  overskrifter 

"Visste  Kong  TTaakon  i  London  at  bans  engelske  venner 

bombarderte  Bergen." 


[A 


Reicbskomnisariatets  rresseavdeling. 



Alt  For  Norge.     L3VE  KONG  HAAKON. 


■ 

drre  <l..i  8Q0  aty^er  himlen 
og  bildala  don  nil*  otriolen 

00  a  din  nye  atore  bror 
lovnat  dig  ::aa  donne  jord. 
.ijelp  aa*  ;odt  aom  du  dot  ovnor 
vaar  for^r  saa  ban  i'.^:©  rovner.. 

ilerre  akjank  ham  av  din  alldhot 
vikinstidana  kraft  og  villliot 

01  haa  ataal  1  ^rm  ©S  haand, 
;1  ham  halo  farerpreget 

jg  an  liten  amule  land 
hvia  dot  lkke  er  Tor  .ao  ;ot. 

3tyrk  ham  1  hana  hata  Stall 
aom  din  atora  o'rora  vaoall 
,  ;r  haa  trofaat  iovjiare 
ata-iue,  mine spill  mod  aero 
Lasr  nam  gjara  hvitt  til  avart 
avart  til  hvitt  og  3'cy  dot  aanna 
r^g  an  haartuf 3  1  oln  panno. 


\/ 


iljal^  hami  nana  G°d©  atrid 
du  aoa  nsaten  ar  haa*  Uke 
hjalo  ham  atyre  land  03  riko 
naar  nan  lkka  30lv  har  tid. 
3  Jar  liana  tale*  ormu  lender 
gi  nana  bird  on  ny  fcilhenger 

T.:iTfic  liana  landamenna  sine  jodt 
:jont  man  in-on  landamenn  trenger 

>jar  ooa  ooonda  -  noi  atopp 
;jjr  o„o  blind©  -  jjar  033  rode 
til  1  flokk  aa  la  o  :a  lode  $ 
i  don  nye  statokultur, 
blir  vi  fri  aom  fugl  i  'our. 

Utrydd  tanl-on  av  vaart  bode 
tahken  paa  aa  viae  tro33 
imot  ham  30m  vil  dot  50 de 
05  30m  of rot  ais  for  00s 
ha,   ooa  bale  tyot  vaar  nakke 
os  vaar  3tore  faror  takke* 


Haa  tilalutt  om  dot  air;  laga* 
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Ilorro  or:  on  dig  behager 
bor  vi  om  du  og  kan  lore- 
ham  aa  omilefav  ai^^oelv, 
Dare  bitto  lito  ,;;rann 
lkke?  Ja  aaa  faar  dot  vare# 


.tf7  , 

an?     -J»  <: 


om  det  .jaar 
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I?rir?0f;?,af1UU    La  ****——  tfU  ditt  hat, 

ncfi   le£ZinCeZ  £°a  brot  S6*  ^n  her  en  nett 
uod   tokks  og  kenonar  og  mark  mllJonar 

SSSPlV  ?0rfeJta"«   f^lle  uten    'lag. 

?t  M«   ?!     30In  +t0*dnet   fra   bor*en  *•«  *?t? 
.»  wSS    iV  «*****?*  saa  luften  ble  tett 

?  ntfl*  °f  T  *mk  °«  telatekte  lik 
1  oi j s  -    let  7ir  paraden  de  fikk. 

*?J!E?7!EZ  J*  **■*«■•  «^u  dnt  hat, 

de  £der  ditt  land  og  de  stjeler  din  nat 

de  bomber  og  skjenner  ok  myrder  o*  br«n-«r  "T^^ 

og  talWaa  hjem  ligS*r  Jaa^Sr  fi   W  "t^  * 

TV1?888-  d9t  Vi  !cunna*  ™a*  P7te  ien  or  rakk 

v?  i  if    25  k?iv»r,  ma.*  ljaaer  og  river 
Ti  legde  natur  kataafeifar  gang  paf  gang. 

V«er  nordmcnn.  Olea  iMct  hva  land  t  j,   n 
saa  hat  over  alt  mot  den  tyaka  Sutflt*.    ' 

Hold  vaapnene  klare,  det  vi*  ikke  vara 
saa  lenge  ftfr  ordren  om  oppr^r  blir  aitt 
Vaart  land  er  beelaglegt/^n  ,   t°   'ro 
til  gutta  i  England  vi  settaf  faar  tro     ' 
paa  London  vi  lytter,  til  Xoht  or  til  rvtter 
m*na  tfslinger  ra?er  1  Oslo  radio.      * 

If*  *?*!£?***   og  via  hver  en  tyaker  forrakt 
glem  ikke  at  Norges  kultur  er  va  r\Stx   ' 
som  tyakerne.gjeme  vil  pr9fve  aa  fjerne, 
og  gi  ose  programmer  g  raseteori. 

«Lmsr?sJukken  ^islin3  og  Blare  som  Kark 

som  solgte  sltt  land  og  ,m  ogen  nonark 

en  u.sal  forrader  N.3.  flokken  leder 

vi  minner  ham  om  at  nan  alt  har  faatt  sin  dom. 

1ST  n°r^ann.  Ucter  deg  forrederea  navn, 
dem  dar  vi  naar  England  har  seiren  i  havn. 

Ina^flB?d  Vl1  Z1   Terne  °«  in3ea  vil  aavni 
en  .uisling  og  mogena  naar  d9  blir  likvidert 
For  Hamsun  og  iHnding  er  saken  betalt, 
litt  aareforkalkning  og  mennen  bl'r  gal. 

SL-!rSgraT.,Jd'?SV9rre»  v11  ^mmen  li  verre, 
foraederen  Judas  or  biapena  ideal. 

V«r  nordnann  og  otflftte  .iia  reg.iering  i  alt, 

lin \r?r7fw  pQa  -°ng  H*ako"  °3  1et  nan  >ar  talt, 
izV^  ikkd  sviL'9  sitt  land  fJ6  sitt  rike, 
om  tyskerne  r  ser  og  bomber  over  alt. 
Fra  London  han  taler  og  atyrker  vaar  tpo. 
paa  dagen  da  landet  atter  skal  gro. 
Nazi smen  skal  brytea,  forrederno  skytes. 
N.S.  skal  forsvinne,  og  landet  skal  fa a  ro. 


1 


( 
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aide  ikke   jv-Tdi 
trodrfe  rier  pan  freden, 
fornuftan,    ,rboi  laaladen, 
p»a  solve  livete  v*r4j 
71  trodde  ik :<•  drap  og  brand 
I  lengdaa  gavnet  ac«*et  land# 
71  trod  •  pa  a  en  r«i«r 
for  ret*slnd  Of  foretajtfL 

»*1  hadde  ikke  akjole1. 
7i  kjendta  Ingen  faraj 
vi  hadde  v inner  baro. 
:m-  blev  ft  tatt  aed  Toldi 
-at  bsndte  plutaellg  an  na**t 
▼i  yaakaet  of  Ynaart  land  ra^at*. 
U  badde  bar*  tenner, 
an  *tod  t!  halt  forlattl 


apredte  flokker  a  trod 
20 1  paneertUrlsloner, 
aot  luftene  legioner, 
til  da  bier  velvet  aedl 
2far  bonde,  bvar  arbeidergttt*, 
ban  ret,  at  bUr  bana  vilje  brutt, 
bar  live*  in«en  stanlng* 
Da  ar  <5et  bala  aluttj. 
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Til  frlhat  bar  yi  vnxtl 

Sb  Mill  ken  b,  re  lenkar; 
da*  ban  I  tauah^t  tfnk*r, 
bllr  ikka  ;alndre  sandtl 
Da*  h*r  vl  heller  sldrl  sett. 
at  ur^tt  ylutaallg  blir  rett, 
o«  piliti  forbyr  oaa 
a*    vr  ka  folkevattl 


Yaert  folk  glr  aldrl  ttptts 
:  neM  bllr  hj*rt^*  praVet, 
0*  aavnl^s  daad  blir  #v«t« 
if  bllr  uftsihold  skftpt, 
vygd  o-  ay,  paa  fa  03  grtnd, 
a»  hT*r  lann  ftabo,  frT*r.de,Yenn; 
ia  ftf  hverandre  haandin: 
71   aeoa  anart  1  *4<*nl 

On  *an«*  aT  ota  faldt, 

■af  flara  f^lger  after, 

aaa  bar  vl  lndra  kreft^r: 

tl  over lava*  altj 

71  ;.ar  -n  fcelllg  salarstro, 

t^n  fir  oaa  ttalsoBnet  of  ro: 

VI  yat  at  aaad  er  avlg, 

->g  lly  vll  alltld  *rrol 
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Soldatene  kommerl  Et  bilde  fra  defi- 
leringen  for  Kongen  3.  august  1942. 


Norges     flytende     Imperinm 


Aviscn  ..The  Times"  har  kalt  var 
hundelsflate  ..Norway's  Floating  Empire". 
Den  amerikanske  admiral  Land  uttalte  i 
1941  at  den  norske  handelsflaten  „er  mere 
verd  for  de  allierte  enn  1  million  mann". 
Utenriksminister  Eden  sa  i  april  1942  at 
ikke  noen  gang  i  sin  historie  har  Norges 
flate  ..played  a  more  glorious  part  than  in 
this  present  struggle".  Og  Noel  Baker, 
parlamentssekretaeren  for  det  britiske 
krigstransport-departement,  hevder  at 
..de  norske  tankskipene  betyr  i  slaget  om 
Atlanterhavet,  hva  Spitfireflyene  var  under 
slaget  on  Storbritannia  i  1940". 

DA  S JOM ANNSSTANDEN  REDDET 
VAR  €RE. 

For  verden  ble  klar  over  den  seige 
motstanden  som  det  norske  folket  ytet 
bak  nazisensuren  hjemme,  var  det 
sjomannsstanden  som  reddet  var  acre,  da 
en  falsk  forestilling  om  norsk  unnfallenhet 
og  manglende  vilje  til  selvstendighet  bredte 
seg  ut  over  verden,  ikke  minst  i  Amerika. 
Hvert  eneste  norsk  skipsmannskap  utenfor 
fiendtlig  farvann  ga  ubetinget  tilsagn  om 
trofasthet  mot  det  Norge  som  er  virt. 

Ved  krigsutbruddet  var  Norges  handels- 
fiate  den  fjerde  storste  og  ubetinget  den 
mest  moderne  i  verden.  I  forhold  til 
folketallet  var  Norge  den  ledende  sjofarende 
nasjon.  45  present  av  hele  var  tonnasje 
i  1939  var  under  ti  ar  gammel,  mens  av 
den  ovrige  verdenstonnasjen  bare  25 
present  av  skipene  var  under  ti  ar.  Den 
norske  tonnasjen  som  var  engasjert  i 
internasjonal  tramfart  overgikk  U.S.A.s 
og  Japans;  bare  den  britiske  handels- 
flaten 14  foran  oss  pa  dette  omradet.  Vi 
hadde  prosentvis  Here  motorskip  og  tank- 
skip  enn  noe  annet  land  i  verden. 

Allerede  i  den  korte  tiden  mellom 
September  1939  og  9.  april  1940  mistet 
Norge  54  skip  ved  krigsforlis. 

Etter  at  tyskerne  hadde  overfalt  Norge 
og  de  fleste  norske  rederne  var  blitt  avskaret 
fra  enhver  forbindelse  med  sine  skip,  var 
de  norske  myndighetene  med  en  gang  klar 
over  at  en  effektiv  utnyttelse  av  var  handels- 
flate,  bade  direkte  som  transportmiddel 
og  indirckte  ved  dens  inntekter,  ville  vaere 
av  aller  storste  betydning  for  Norges 
innsats  sammen  med  vare  allierte. 

THE  HISTORISKE  DAGER:  10.,  16.  OG 
22.  APRIL. 

Allerede  10.  april  ble  den  forste  plan 
lagt  for  a  sikre  var  Mate.  Ved  britisk  hjelp 
ble  fra  London  flaten  assurert  mot  krig 
og  sjoskade,  og  melding  om  dette  ble  sendt 
ut  13.  april.  1  disse  forste  krigsdagene 
opererte  Norges  utenrikske  stasjoner  helt 
pa  cgen  hand  og  gjorde  et  glimrende 
arbeid. 

16.  april  var  man  klar  over  at  den  norske 


flaten  matte  komme  under  samlet  kontroll 
og  under  direkte  ledelse  fra  London. 
Samme  dag  fikk  man  ogsa  kontakt  med 
den  norske  regjering  via  Alesundv  Over 
London-kringkasteren  ble  det  sendt  beskjed 
ut  over  verden  om  at  alle  telegrammer  som 
sendtes  fra  de  okkuperte  strok  i  Norge  til 
skipene,  var  utsendt  av  de  tyske  myndig- 
heter;  bare  ordrer  som  ble  mottatt  gjennom 
den  norske  legasjon  eller  som  ble  kring- 
kastet  fra  B.  B.C.  var  autentiske.  Samtidig  — 
altsa  noyaktig  en  uke  etter  tyskernes 
overfall  pi  Norge — ble  organiseringen  av 
The  Norwegian  Shipping  and  Trade  Mission 
—  Nortraship  — pabegynt. 

22.  april  mottes  Kongen,  Kronprinsen 
og  Regjeringen  i  en  iskall  fjellstue  i  Roms- 
dalen  og  vedtok  den  provisoriske  anord- 
ning  hvorved  staten  rekvisisjonerte  bruks- 
retten  til  de  norske  skip,  og  Regjeringen 
trade  inn  i  befrakternes  og  redernes 
rettigheter  og  plikter.  Denne  provisoriske 
anordning  ble  senere  erstattet  med  en  ny 
og  mere  utforlig  anordning,  vedtatt  i 
regjeringsmote  18.  mai  1940. 

1024  NORSKE  SKIP  I  ALLIERT 
TJENESTE. 

Tross  de  k  rigs  tap  som  Norges  handels- 
flate  hadde  lidt  i  den  tid  Norge  var  noytralt, 
var  den  norske  flaten  i  april  1940  like  stor 
som  den  hadde  vaert  sommeren  1939. 
Norges  flate  bested  9.  april  1940  av  1182 
skip  over  500  br.reg.tonn  med  en  samlet 
tonnasje  pa  4,6  millioner  br.reg.tonn. 
Resten  av  flaten  bestod  av  kystfartoyer, 
tralere,  hvalbater  og  andre  smaskip,  slik  at 
tonnasjen  i  alt  utgjorde  ca.  4,85  millioner 
br.reg.tonn. 

Av  de  1 182  skipene  over  500  br.reg.tonn 
kom  881  straks  i  fart  for  Nortraship,  mens 
26  skip  av  den  tyske  blokade  ble  stengt 
inne  i  svenske  og  finske  havner.  Under 
fiendens  kontroll  kom  bare  1  av  flaten: 
275  skip.  Under  Regjeringens  kontroll 
kom  videre  en  rekke  mindre  handelsskip, 
fiskebater,  tralere  og  selfangere  samt  over 
hundre  hvalbater,  I  alt  var  det  1024 
handelsskip  og  hvalbater  med  en  samlet 
tonnasje  av  over  4  millioner  br.reg.tonn 
og  over  6  millioner  dodvekt-tonn,  eller  ca. 
82  present  av  landets  totale  tonnasje  med 
en  tilhorende  besetning  pa  30.000  sjofolk, 
som  kom  under  Nortraships  ledelse. 

Tyskerne  hadde  hapet  at  den  norske 
handelsflaten  ville  falle  som  en  moden 
frukt  i  fanget  pa  deni.  Hvor  grundig  de 
ble  skuffet:  En  kjent  amerikansk  forfatter 
karakteriserer  de  norske  sjomenns  handling 
i  april  1940  som  „den  storste  sabotasje- 
handling  som  har  vxrt  rettet  mot  tyskerne 
i  denne  krig"  — ja  han  legger  endog  til  at 
det  er  „den  storste  bedrift  av  krigssabotasje 

verdenshistorien."  y   n       aa« 
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NORGES 
FRAMTID 


Nx?GE  er  en  av  **  Forentc 
Nasjoner.   Side  om  side  med 
vare  allierte,  store  som  sma, 
deltor  ja  med  hele  var  kraft  i  kampen 
mot  aksemaktene  og  alt  de  repre- 
senterer.  F 

hlH^  h?r  krigen  "W  nadd  sitt 
noydepunkt,  men  fienden  har  fatt 
parolen  :   Betingelseslos  overgivelse 
2*iren  over  morkemaktene  er  ikke 
vunnet  enna,  men  den  er  sikker 

Hvordan  kan  sd  verden  sikres  mot 
engjentagelse  av  det  vi  na  opplever  ? 
Det  er  et  sporsmal  som  ma  loses 
ved  intemasjonalt  samarbeid.  Men 
det  er  pa  samme  tid  ogsa  et  nasjonalt 
problem  av  storste  betydning  for 
hvert  enkelt  land  som  er  med  de 
alliertes  kamp  mot  diktatur  og 
barban.  * 

Likesom  De  Forente  Nasjoner 
kjemper  sammen  for  a  vinne  seiren 
m4  det  ogsa  bli  en  felles  sak  a  sikre 
jreden  i  framtiden.  De  viktigste  for- 
Sf"?1**  °8  avgjorelser  i  sa  mate  vil 
derfor  tilligge  disse  land  som  felles 
oppgave. 

Men  kan  ikke  freden  sikres  pa 
grunnlag  av  hvert  enkelt  folks  rett 
til  a  lew  sitt  eget  frie  nasjonale  liv,  sa 
vil  ingen  seir  eller  gjenoppbygging 
kunne  skape  noen  trygghet  i  verden 

Hvis  en  forbryter  er  en  stadig 
trussel  for  sine  medmennesker,  sa  er 
det  i  de  fleste  land  en  plikt  for  sam- 


Hindet  i  sarge  for  at  nan  sikres  for 
bestandig.  Jeg  tror  denne  utvei  ogsa 
ma  benyttes  like  overfor  nasjoner 
som  gang  pa  gang  har  kastet  verden 
ut  i  kng  og  ulykker. 

Men  selv  om  dette  gjores,  har  jeg 

.ten  tro  pa  at  noe  lite  land  for  fram- 
tiden kan  fole  seg  trygg  bare  ved  a 
erklsre  seg  noytralt  i  alle  krigcrske 
foryikhnger.     S4   lenge   det   finnes 

Sfa^T  **&  oPPagitere  av 
den  forste  den  galeste  krigshisser  til 
a  angnpe  fredselskende  land,  sa  lenge 
ma  en  vatre  forberedt  pa  a  sla  slike 
angrep  tilbake. 

De  Forente  Nasjoner  ma  derfor 
lage  en  verdensomfattende  fredsord- 
Sg ,  Men  dette  fritar  ikke  de  en- 
kelte  land  fra  plikten  til  selv  a  sorge 
tor  et  sterkt  forsvar  innen  sine  egne 
grenser.  e 

fh/^V  Norge  etter  kri«en  «n* 
fram  til  et  naert,  men  fritt  samarbeid 

med  andre  land,  som  geografisk 
lgger  oss  naer  og  hvis  folk  er  be- 
slektet  med  oss.  Men  dette  samar- 
*2r. ■**  v°ks«  **  fram  av  seg  selv 
med  hele  folkets  medvirkinf,  og 
bygge  pa  konkrete  oppgaver. 

Etterkrigstids-problemene  vil  bli 
mange  og  store,  og  tunge  a  lose.  Men 
de  kan  loses,  og  de  vil  bli  lost.  For 
dagene  etter  seiren  horer  ungdom- 
men  til./  /-% 
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Mot  den  nye  frihetsdag 

Av  statsminister 
•IOII A\    V YGA ARDSVOLD 


A  ITER  en  gang  har  vi  passert 
vintersolhverv,  og  atter  en  gang 
feirer  vi  jul.  Det  er  fremdeles  krig, 
og  ikke  fred  pa  jorden.  Vart  fedre- 
land  er  ogsa  denne  jul  besatt,  kon- 
trollert  .og  utsuget  pa  alle  mulige 
mater  av  den  tyske  haermakt.  En 
liten  handfull  av  norske  lands- 
fremdeles  de  tyske 
og    voldsmenn    til 


forraedere  gar 
undertrykkere 
hande. 

Under   slike 


forhold  er  det  en 
selvfolge  at  rettstilstanden  og  -den 
okonomiske  situasjon  blir  verre  og 
verre  for  det  norske  folk  jo  |enger 
den  tyske  okkupasjon  varer.  Mat- 
situasjonen  er  blitt  vanskeligere. 
Sko  og  klaer  er  blitt  utslitte  og  kan 
vanskelig  fornyes.  Rettslosheten  har 
oket.  Mordlysten  og  banditt-men- 
taliteten  hos  tyskere  og  quislinger 
har  fatt  fritf  spillerom.  Vi  horte  alle 
med  forferdelse  om  mordene  pa  de 
34  gode  nordmenn  i  Trondelag  og  i 
Nordland  fylke.  Og  na  sist  jode- 
forfolgelsene,  hvor  hundrer  av 
lovlydige  norske  statsborgere  uten 
lov  og  dom  blir  arrestert,  fratatt 
sin  eiendom  og  nodvendige  eien- 
deler,  og  baketter  deportert  til  et 
fremmed  land.  Den  skjebne  som 
venter  dem  der  er  vel  av  den  art, 
at  selv  tyskere  og  quislinger  skam- 
mer  seg  for  a  la  det  norske  folk 
vaire  oyenvitner  til  den. 

Nar  en  kjenner  denne  utvikling, 
sa  forstar  en  at  det  store  sporsmal 
for  oss  alle,  og  kanskje  isaer  for  dem 
som  kjemper  kampen  hjemme  i 
Norge,  det  er: 

Hvor  lenge  skal  disse  forferdelige 


forhold,  som  tyskere  og  quislinger 
har  skapt,  vedvare?  Er  utsiktene 
for  en  endelig  og  avgjorende  seier 
over  Tyskland,  Italia  og  Japan 
blitt  d&rligere?  Er  den  militasre 
situasjon  for  de  allierte  makter,  og 
dermed  for  Norge,  blitt  morkere? 

Nei,  den  er  ikke  det.  Det  er 
tvertimot  for  tyskerne  og  vare  hjem- 
lige  landsforraedere  at  stillingen  og 
situasjonen  blir  morkere  og  morkere 
og  mer  og  mer  haplos.  Over  deres 
framtids  sti  vil  aldri  mer  hoen 
hapets  stjerne  lyse.  Derfor  er  det 
ogsa  at  de  begar  slike  umenneskeUge 
handlinger  som  vi  ser  de  gjor 
hjemme  i  Norge  nettopp  na.  Det 
er  en  kjent  foreteelse  at  nar  en 
morder  ser  seg  omringet  pa  alle 
kanter  av  rettferdighetens  hand- 
hevere,  sa  myrder  han  gjerne  videre 
i  villskap  og  fortvilelse,  og  uten 
noen  hensikt.  Han  vet  nemlig,  at 
hvor  mange  forbrytelser  han  da' 
enn  begar,  sa  har  han  bare  ett  liv  a 
betale  med. 

Tyskland  hadde  i  lang  tid  for- 
beredt  seg  pa  denne  krig.  I  arevis 
hadde  det  tyske  folk  fatt  kanbner 
i  stedet  for  smer.  Det  tyske  folk 
trodde  hva  gale  eller  halvgale  krigs- 
hissere  sa,  at  bare  Tyskland  hadde 
kanoner  nok,  hadde  fly  nok,  hadde 
tanks  nok,  hadde  mekaniserte  styr- 
ker  og  soldater  nok,  sa  skulle  i 
framtiden  tyskerne  bli  verdens 
herrefolk  og  alle  de  andre  nasjoner 
og  folkeslag  deres  slaver.  Og  derfor 
overfalt,  rovet  og  plyndret,  bestjal 
og  terroriserte  Tyskland  og  dermed 
den  enkelte  tyske  soldat  Tsjekkoslo- 
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•    Tunis  og  Bizerta  hie  tatt  7.  mai,  to  dagcr  cttcr    at  storangrepet 
begynte. 

Pa  mindre  enn  en  nke  var  helo  det  tysk-italienske  brohodet  i  Afrika 
pi  de  allierte*  hender.  Sjefen  for  de  tysk-italienske  styrker  i  Afrika, 
von  Arniin,  var  fange  med  25  andre  generaler  og  nesten  en  kvart 
million  aksesoldater. 


nesten  en  kvart 
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Tyskerne  ble  utmanevrerU 

Pi  det  sydlige  frontavsnitt  ved  Enfidaville  stod  den  8.  britiske  arme, 
etter  en  3  000  km  ftemrykning  fra  El  Alamein.  Tyskerne  trodde  at 
denne  kamptrenede  arme  ville  bli  satt  inn  for  stor-angrepet  og  konsen- 
trerte  derfor  sine  styrker  pa  sydavsnittet.  Men  hovedangrepet  kom  fra 
vest.  Amerikanerne  tok  Mateor  i  nord,  og  den  1.  britiske  arme  slo  til 
Htt  lenger  syd.  Den  1.  arme  var  da  forsterket  med  noen  tank-avdeUnger 
fra  den  8.  arme.  Denne  omgruppering  hadde  foregatt  i  storste  hemme- 
lighet  og  tyskerne  regnet  ikke  med  det.  De  s'terke  befestninger  som 
tyskerne  hadde  ntbygget  i  fjellene  i  manedsvis  ble  stormet.  Artilleri- 
og  flybombardemanget  som  gikk  forut  for  angrepet  med  infanteri  og 
tanks  var  det  voldsomste  hittil  i  krigen.  Tyskerne  og  italieneme  ble 
ntsatt  for  100  flyangrep  i  tiinen  uten  stopp.  Die  Luftwaffe  forsvant 
fullstendig.  Amerikanerne  og  franskmennene  tok  Bizerta,  mens  den 
1.  arme  inn  tok  Tunis.    Tyskerne  ble  jaget  ut  pa  Kap  Bon  halvaya. 


Organisert  motstand  bryter  lammen. 

Det  var  ingen  vei  hjem  for  aksens  arme.  De  fa  bater  som  sekte  a 
sette  over  til  Italia  ble  snart  innhentet  og  senket  av  allierte  fly  eller 
flatestyrker.  Den  italienske  flaten  viste  seg  ikke.  Sa  begynte  de  tyske 
og  italienske  soldater  a  overgi  seg  i  tusenvis,  og  det  var  betingelsesles 
overgivelse.  Tyske  lastebiler  med  tyske  sjaferer  uten  vakter,  fullastet 
med  erfarne  narisoldater  fra  de  beste  tyske  kamp-avdelinger,  som 
Hermann  Gohring  divisjonen  og  10.  Panzerdivisjon,  kjarte  langs  veiene 


Marinen    til    parade    og    marinen 
i  arbeid  "  — det  overste  bildet 
tatt  under  defileringen  for  Konren 
3.  august  1942.  * 
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Militsrt  er  krigea  i  Norge  oyer,  Militert  er  vi  beseiretfmea 
ea  lumskere  og  farligere  krig  -aaadeas  krig  -  paagaar.   ,  ftl  ^  <^<5 

Det  er  okkupaajoaamaktens  hensikt  aa  bringe  osa  til  aandelig  un- 
derkastelse,  for  at  Hitler  skal  naa  sitt  e^aV  endelige  krigsmaal 
overfor  de  mllitart  beseirede  stater:  aa  paaf^re  dem  en  slave- 
tilvaerelse  i  arbeid  for  Tyskland.   Hitler  bar  selr  uttalt  dette 
til  Hermann  Rauscbning,  en  aiann  som  i  sin  tid  sto  Hitler  meget 
nsr.  Rausohnings  bok: "Hitler  bar  sagt  det"  er  naa  blitt  beslaglagt 
i  Norge. 

Okkupasjonsmakten  ftfrer  denne  aandena  krig  paa  en  listig  maateV 
Dette  er  de  Tiktigste  vaapea: 

En  helt  ensrettet  presse  og  kringkasting.  Det  heter  riktignok 
saa  smukt  at  preasen  ikke  er  under  sensur,  men  hvis  det  norske 
folk  ante  i  bTor  stor  utstrekning  pressen  er  under  okkupasjons- 
maktens  innflutelse,  ville  det  bli  forferdet.   Avisene  faar  ikka 
bare  beak Jed  om  bra  de  maa  skrive  ok  ikke  8kriTe,  men  ogaaa  hvor- 
dan  de  akal  skrive,  hvilken  plasa  og  hvilket  utstyr  da  for- 
skjellige  meddelelser  skal  ba  o.  s.v»  -  kort  sagt:  anvendelse  av 
terror  etter  beste  oppskrift.  Saaledea  ble  Dagbladet  inndratt  for 
en  tid  for  noa  det  ikke  ville  skrive.  Forretningsbladet 
"Tarmand"  er  inndratt  -  muligens  for  alltid  -  fordi  dat  i  Take 
vendinger  fortalte  sannheten  om  vaar  eksport  til  Tyakland. 

Laga.  fordreining  og  alt  som  staar  den  frie,  selvstendige  tanka 
f Jernt,  er  det  avisene  naa  bringer  os8.  Avisenea  oppgave  er  ikke 
longer  aa  opplyse,  men  aa  slave  den  norske  befolkningen.  Yaar 
parole  maa  rare: "Det  er  ikke  sent,  for  det  bar  staat  i  avisen." 

Det  annet  farlige  vaapen  er  det  alconomiske.  GJennom  ubegrenset 
adgang  til  seddelprasaen  og  Norges  Banks  seddelmengde  -  de 
saakalte  laan  -  setter  okkupasjonsmakten  i  gang  to  for  landet 
belt  unyttig  arbeidayirksomhet.  GJennom  sin  laanevirksomhet 
kjrfper  da  o|p  yaara  lagra,  som  da  dels  fort«rer  her  i  landet,  ^ 
deli  ekaporterer  til  Tyskland.  Denne  moderne  form  for  plyn dring 
oTroVeri  har  -  foruten  plyndringens  og  r^veriets  direkte  fordel 
fir  rjveren  -   ogaaa  den  at  okkupasjonsmakten  faar *enytte  norsk 
arLidalcraft  till  fremma  av  sine  W«P~al jno*  f  f^a^r. 
tidiff  blir  det  et  f  nig  vaapen  i  den  aandena  krig  som  paagaar. 
Folk  ser  at  det  blir  virksomhet.  Folk  faar  pengesedler  mange 
oenLsedler  mellom  henderne,  og  man*  som  kanskje  ikke  tonker 
£*£  iS-anom:  tror  det  er  gode  tider.  De  slaves  og  synes 
?  J£  VW^lnk  It   bra  ok  er  ikke  oppmerksom  paa  at  det  sc 
Me?  or  e^^alrorM  ?  vi  brukeTopp  vaare  lagre.  Me: 
ik at  v!kan  ikke  leva  av  aa  bygge  flyplasser  og  ^rakker, 
ikke  leve  av  formelle  tilgodehavendar  i  Tyskland,  like  t    ^ 
t  som  Ti  kan  leve  av  pengesedler. 

vi  leve  maa  vi  ba  varer  igjen  for  vaart  arbeide,  men 
A   nle'eller  ingen  av  fra  Tyskland,  troaa  vaara  form 
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Mel:   Very  welcome  hem,  Mr.Gwanson  ~f\l       -u  £X  -7 

Han  er  f^dt  i  03terrike 

Adolf  Hitler  heter  han, 

en  kjeltring  uten  like 

Kom  han  inn  i  ."orges  land. 

Men  her  skal  han  ikke  bli  lengd, 

det  skal  vi  nordmenn  s^rge  for     ,'  6 

her  skal  dem  alle  henge       j 

ned  paa  Oslos  store  torv,     — - — ——ill  . 

Hitler,  Goring  og  Ribbentrop, 

med  hue  ner  og  beina  opp, 

Og  siden  kommer  Falkenhorst, 

saa  er  Horge  atter  norsk. 

hei,  widilwiduwai,  Adolf  Hitler, 

jeg  gle^er  meg  til  ao  se  ditt  lik,  Adolf  Hitler, 

i  Tyskland  faar  de^surrogater, 

her  faar  de  sm^r  vm&   sjokoladeplater, 

hai,  widuwiduwai,  kom  deg  ut. 


1..  fra  1871  forfattet  aT  a^ekaP ^^JJg^^JS  JSf^ 

gia  %om  5  b  lyaonle  bldpag  til  *ynat  paa  tyekerne  her  1  M****/" 
^   S5.  ia  dan  bier  forfattet.  Maar  d*n  naa  raany  ap  b«gynt  aa  randpe 
runat,  er  -let  at  symptom  aT  en  visa  lnteresse. 

iabp  haben  wir  Frankreiah  bakrleg^n, 

Mit  Kanonen,  mit  ..ohwert  und  mit  Brand, _ 

nnd  Slsasa  und  Lotnringen  liegen 
at  »ar  i  fOPtrykkande  land. 


uiob  haban  wir  Jchleawig  Desiegea, 

dla  insaln  Jied  Jylland  gogleat.  —  --» 

;ir  tr  mpen  dio  puftarollen  ^tlagaa  X-U  o  «  £ 

und  nehme*  gana  D&naark  besteat.  ^ 

rjnd  :onweden  1st  ppaohtig  au  babaa,  ■   ^  ^ 

as  h  t  ainen  Tafen  au  gut, 
Karlakrone  -  kaldt,  las*  una  begraban 
dia  Johwerter  In  sTeaakenea  blut. 

Dep-aa  xki  Ti  Holland  vil  knipe, 
and  Belgian  nenmen  wlr  auon, 
Smaalande,  dat  kan  du  bagpipe, 
T^rsohwindan  bai  una  wie  aln  Raucn. 

Oca  after  Ian  stora  kaapanjan, 
dan  n  sind  wlr  ao  to*  fpolioh  und  irei, 
dann  nehaen  wir  datarraioa  und .panien, 
aamt  -ngland  und  Huaaland,  itLckal. 

man  \aien  #iP  oooupieraij. 
fcenk  ryskland  saa  a tort  det  kan  oil, 
>ind  .frlka  wir  anaaktierea, 
uaarika  wird  Koloni. 
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,Mt   Jordon  aa  fcann  slob  niabt  lonnan, 
3ia  ist  ain  ao  kleiner  Planet, 
ait  loltke  und  Trupnen  naob  Itoanan 
wir  geben  mad  alaktpisitet. 

<ir  befeaten  dann  b«ide  Polen 
mit  2000  Pfund  Battapi 
und  dann  bombardieren Jfi*  uolen, 
Gud  vat  naaP  det  kan  oil* 

Ooh  sedan  vil  *t  utruata 
eine  himliaoba  Expedition, 
d*r  KaiaS  und  Sain*  ^gusta 
Beauonen  Oott  VateP  und  oobiu 

:en  liiiaael  wiP  dann  annektioren, 
i  n5  53SS.  word  Gott,  so  minaan. 
Dia  HBlle  wir  auoh  ooaupijren 
und  Bismartt  -  ban  akal  bli  fan. 
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verdens  dyne  mot  Norge,  og  har  fatt 
verden  til  t'ullt  ut  a  erkjennc  betydningen 
av  det  arbeid  som  har  ungdommens 
oppdragelse  som  hovedoppgave.  Norges 
lierere  viste  i  farens  stund  at  de  turde  verge 
sin  samvittighets  krav  om  4  oppdra  barna 
i  kristen  tro  og  i  troen  pa  de  idealer  som 
alltid  har  vxrt  nordmenns  eie.  De  satte 
alt  inn  pa  at  disse  idealene  ogsa  skal  bli 
den  neste  norske  generasjons  eie.  Jeg 
takker  for  det.  Det  er  kanskje  enkelte  av 
disse  lxrere  som  synes  at  de  ved  4  komme 
over  hit  til  Storbritannia,  har  fatt  en 
mindrc  oppgave  enn  sine  (colleger  hjemme. 
Men  hva  skulle  vi  gjort  om  de  ikke  var 
kommet?  Derfor  takker  jeg  o^s4  dem  for 
at  de  brot  opp  fra  hjemlandet  og  kom  hit 
for  4  hjelpe  oss. 

Barna  skal  bygge  framttdens  Norge. 
Det  har  vxrt  en  merketig  omSakkende 
tilvxrelse  enkelte  norske  barn  har  fort 
siden  hin  triste  aprildag  for  to  ar  siden. 
Mange  er  kommet  over  Nordsjoen  i  sma 
fartoyer  sammen  med  foreldrene  sine. 
De  vet  hva  det  vil  si  4  krysse  sjoen  i  en 
liten  bat.  Jeg  haper  de  alle  sammen  vil 
minnes  de  svarte  dagene  —  derved  vil  de 
senere  i  livet  ha  noe  4  leve  for.  Dere 
barn  vil  forsta  hva  jeg  mener.  Glem 
heller  ikke  at  dere  alle  sammen  er  her 
som  representanter  for  Norge.  Her  blir 
dere  knyttet  sammen  med  vennene  i  et 
eget  kameratskap  og  vennskap.  Men 
husk  at  vi  bare  skal  vxre  her  en  kortere 
tid. 

Utefronten. 

Det  norske  folket  kjemper  mot  fienden 
ikke  bare  innenfra,  men  ogs4  utenfra. 
Pa  den  ytre  fronten  har  vi  bygd  opp  vare 
vepnede  styrker  —  en  fl4te,  en  haer  og  et 
fly gevapen  som  tar  del  i  aktive  operasjoner 
sammen  med  britiske  vapenbrodre  og  de 
forente  nasjoner.  Den  norske  krigs- 
marinen  bestir  i  dag  av  nesten  70  skip 
som  alle  er  i  aktiv  tjeneste.  Vart 
flygevapen  har  flere  squadrons  og  andre 
enheter  i  aktiv  tjeneste.  V4r  haer  vil 
innta  en  nokkelstilling  i  den  nye  eks- 
pedisjonsstyrke  som  en  dag  skal  vende 
tilbake  for  4  gjenerobre  fedrelandet. 
Norges  bidrag  til  den  allierte  handels- 
fl4ten  er  av  avgjorende  betydning,  hva 
enten  man  regner  det  i  skip  eller  i  mann- 
skaper  som  bemanner  dem.  Mange 
norske  fiskere  driver  sitt  yrke  fra  havner  i 
Skottland  eller  de  skotske  dyene. 

Jeg  vil  gjerne  uttale  min  glede  over 
det  gode  samarbeidet  mellom  den  norske 
marinen  og  handelsfiaten.  Vi  har  i  dag 
en  skole  i  Skottland  som  utdanner 
sjofolk  fra  den  norske  handelsfiaten  i 
bruken  av  de  vapen  som  benyttes  i 
allierte  skip.    At  de  neste  elevene  ved 
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dense  skytterskolen  er  frivillige,  er  et 
moment  som  medvirker  til  4  gi  kurset 
laerenemme  og  villige  elever,  og  til  4 
skape  en  god  4nd  p4  skolen.  Lxrdom- 
mene  her  vil  bli  til  gagn  ikke  bare  for 
den  skuta  nordmennene  er  i,  men  for 
hele  den  konvoien  de  er  sammen  med. 
Jeg  kan  forsta  at  mange  melder  seg  til  4 
gjennomga  en  slik  skole.  Vi  onsker  ikke 
a  la  vare  handelsskip  seile  uten  4  ha  noe 
4  sla  igjen  med  i  tilfelle  fiendtlig  angrep. 
I  dag  kan  vi  sla  igjen! 

Norsk-britisk  samarbcid. 

Jeg  og  min  regjering  har  funnet  et 
midlertidig  hjem  i  Storbritannia.  Her 
trenes  vare  militaere  og  forberedes  for 
den  oppgaven  som  venter  dem  nar  vi 
skal  reise  over  sjoen  igjen  for  4  befri 
Norge. 

Vi  vet  alle  hva  det  betyr  4  forlate  et 
hjem.  Vi  vet  hvilke  minner  er 
knyttet  til  hjemme t.  Men  engelskmen- 
nene  har  vist  at  de  forst4r  hva  det  betyr 
for  oss  4  ha  mattet  forlate  hjemmene 
v4re  i  Norge  og  nedsette  oss  for  en  tid 
utenfor  fedrelandet.  Vi  er  blitt  girt 
slike  arbeidsvilkar  og  har  nytt  en  slik 
gjestfrihet  her  i  Storbritannia  at  vi  ma 
fole  stor  takknemlighet.  Arbeidet  i  vare 
vepnede  styrker  og  i  alle  vare  institusjoner 
Iettes  i  hoy  grad  ved  den  vennlige  og 
forstaelsesfulle  holdning  de  inntar  som 
nordmennene  komrher  i  kontakt  med. 
Ikke  bare  soldatene  og  marinefolkene  og 
flygerne  har  fatt  en  vennlig  mottakelse. 
Sjofolkene  vare  i  handelsfiaten  er  daglige 
gjester  i  britiske  havner.  Norske  kvinner 
og  barn  har  funnet  et  midlertidig  til- 
fluktssted  her  i  landet.  Vare  syke  og 
sarede  behandles  i  engelske  og  skotske 
sykehus. 

Det  norske  og  britiske  folk  har  mange 
egenskaper  felles.  Det  gleder  meg  4 
kunne  si  at  det  er  min  regjerings  politikk 
at  de  band  mellom  Norge  og  Stor* 
britannia  som  er  blitt  styrket  s4  meget  i 
disse  krigens  dager,  ikke  kommer  til  4 
bli  svakere  nar  seiren  er  vunnet  og  det 
fredelige  arbeid  med  gjenoppbyggingen 
skal  begynne.  I  dag  er  vi  forent  i  kampen 
for  frihet  og  rettferdighet.  Nar  kampen 
er  slutt,  vil  vi  ved  v4re  felles  bestrebelser 
ha  fatt  et  nytt  grunnlag  for  vart  gamle 
vennskap.  Nye  store  ting  har  hendt. 
I  virkeligheten  har  samarbeidet  mellom 
de  to  land  aldri  vasrt  s4  nxrt  som  i  dag, 
og  det  er  den  norske  regjerings  hap  og 
tro  at  dette  samarbeid  som  n4  star  sin 
prove  med  sa  betydningsfulle  resultater 
under  krigen,  skal  fortsette  og  bli  videre 
utviklet  i  fredens  lykkeligere  dager. 
Matte  det  ikke  vare  for  lenge  for  vi  har 
n4dd  vart  felles  m41! 
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H  A  Y  E  T  TIER. 
Novell©  af  fransk  Formatter.  Pseudonym:  "Vercors" . 


Parst  kom  der  on  Masse  militaar  Bagage.  To  blonde  Infanterl- 
ster,  den  one  lang,  r angle t  og  mager,  den  anden  kraftig  og  under- 
ssetsig  med  Nssver  som  en  Stenhugger  stillede  sig  op  og  kikkede  paa 
vort  Hus,  men  gik  ik*e  ind.  Senere  indfandt  sig  en  Under  officer. 
Fan  fulgtes  af  den  lange  Infant  eris-t.  De  talte  til  mig  paa  et  Spr6g,  . 
der  skuldo  forestille  at  vaere  Fransk.  J  eg  forstod  ikke  et  Ord.  Men 
jeg  viste  dem  de  tomme  Vserelser,  De  syntes  tilfredse. 

Den  f olgende  Morgen  korte  en  v«ldig  graamalet  Milit&tbil 
ind  i  Haven.  Chauffer  en  og  en  mager  lyshaaret.,  smilende  ung  Soldat 
bar  to  Xasser  og  en  stor  3ylt,  indsvobt  i  graat  Klsede  ud  af  Vognen. 
Alt  dette  bar  de  op  i  det  sttfrste  Yerelse.  Saa  karte  Bilen  bort  igen, 
og  nogle  Timer  senere  htfrto  jeg  Lyden  af  Hestehove,  Tre  Ryttere 
standsede  uden  for  Laagen.  En  af  den  sprang  af  Saddelen  og  begyndte 
at  andersoge  det  gawle  Hus,  der  var  bygget  af  Kvadder.  Baa  gik  nan 
tilbage  til  de  to  andre,  de  stod  af,  og  derpaa  forte  alle  tre  Mtend 
deres  Heste  ind  i  den  Lade,  jeg  brugte  til  Atelier.  Senere  saa  jeg, 
at  de  havde  kort  mit  Staf feli  ind  i  en  Hulning  i  .Vssggen  mollem  to 
store  Sten,  havde  gjort  et  Reb  fast  i  Staff oliet  og  havde  bundet 
Hestene  i  Rebet. 

Saa  skete  der  ikke  noget  i  to  Dage.  Jeg  saa  ikke  noget  til 
nogen.  Xavalleristerne  gik  tidligt  on  Morgenen  med  deres  Heste  og 
kom  tilbage  med  dem  om  Aftenen.  Selv  laa  de  i  noget  Halm,  som  de 
havde  bredt  ud  i  et  Aflukke  i  Laden. 

Om  Morgenen  den  tredie  Dag  kom  den  store  Bil  tilbage.  Den 
smilende  unge  Soldat  tog  en  stor  Officerskantine  paa  Ryggen   og  bar 
den  op  paa  Ysrelset.  Derefter  tog  han  sit  Tornyster  og  lagde  ind  i 
det  t'ilstcdende  Kamiaen.  Saa  kom  han  ned  og  bad  min  Broderdatter  paa 
korrekt  Pransk  om  Lagener.  * 

Det  var  min  Broderdatter,  som  lukkede  op,  naar  det  bankede 
paa  Doren.  Hun  havde  netop  skaenket  Kaffe  op  til  mig,  som  hun  plejede 
hver  Aften  (jeg  sever  saa  godt  oven  paa  Kaffe).  Jeg  sad  lasngst 
tilbage  i'  Stuen,  belt  i  Baggrundon.  Doren  forer  direkte  ud  i  Haven, 
Rundt  om  hele  Huset  gaar  en  G-ang  med  rode  Stenfliser;  den  er  meget 
praktisk,  naar  det  regner.  Yi  htfrte  Lyden  af  Trin  paa  disse.  Fliser. 
Min  Broderdatter  saa  paa  mig  og  stillede  Ivoppen  fra  sig.  Jeg  sad 
stadig  ned  min  i  Haaaden. 

Det  var  ntfrkt,  men  ikke  ssrligt  koldt;  det  Aar  var  November 
Maaned  us.edvanlig  mild.  Jeg  saa  Silhuetten  af  en  htfj  Skikkelse,  en 
flad  Hjel.n  og  et  Regnslag,  der  var  slaengt  over  Skuldrene  som  en  cape. 

Fin  Broderdatter  havde  tavst  aabnet  Daren.  Slaaet  den  op 
paa  via  c,b.\) .  Selv  trykkode  hun  sig  ind  nod  Vssggen  og  stirrede  ad  i 
Stuen.  Jeg  fortsatte  ned  at  nippe  til  Eaffen. 
Officeren  i  Dor  en  sagde: 
"Undskyld." 

Han  besjede  Hovedet  let  og   hilste.  Han  syntes  at  ville  vejre. 
hvad  Stilheden  betod.  Saa  gik  han  ind. 

Regnslagcrt  gled  ned  over  hans  ene  Arm,  han  gjorde  Honnar 
og  tog  derefter  Hjelmen  af.  Saa  vendte  han  sig  mod  nin  Broderdatter, 
smilede  svagt  og  gjorde  en  let  BOjning.  Derefter  hilste  nan  paa  nig 
ned  et  dybere  Buk  og  et  alvorligere  Ansigtsudtryk. 

"Mit  Navn  or  worrier  von  Eorennac,"  sagde  han. 
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ZWRACAMY  UWAGg 

Nn  himach  roznyck  pism  nielegalnyck  i  w  dys- 
kusjack  ustnych  zjawia  sif  ostatnio  coraz  czesciej 
idko  temat  gidwyn  zagadnienie  przewrotu  w  Polsce. 
Powod  do  tego  zewnetrzny  daje  akcja  komunistycz- 
na,  ale  najczesciej  tok  rozumowania  jest  taki:  od- 
zyskanie  niepodleglosci  nie  moze  bye  iaczone  z  za- 
gadnieniem  przebudowy  ustroju  wewnetrznego,  gro- 
zi  to  Polsce  oslabieniem  wewnetrznym  w  chwiii  ink 
dla  niej  decydujacej.  Nie  chodzi  tu  wife  tylko  o  ko- 
muniim  uni  tei  o  anurchie,  jak  —  ulatwinjac  so- 
bie  zadanie  —  stawiaja  kwestie  inni  Jest  to  ulfbokj  I  stary  problem  Wy-- 
prhnieeia  Polski  z  dusznych  zakamarkdw  reakcyjnej  polityki  lub  tei  stwo- 
rzanin  warunkow  konserwujacyck  przeszloscl  Nie  mozemy  si?  przeto  zgo- 
dsic,  zeby  pod  pozorem  walki  z  komunistyczna  zdrada  lub  niebeipieczen- 
stwnmi  rzekomo  koniecznego  zanarchizowania  kraju  —  jesli  problemy  spo- 
leczne  i  polityczne  zostana  postawione  jednoczesnie  z  odbudowa  panstwn  — 
stwarzano  znow  atmosfere,  w  ktorej  podstawowe  zagadnienia  prxyszlego 
zycia  polskirgo  zostaja  zepekniete  na  drugi  plan.  Tendencja  taka  jest  uz 
nadto  wyraina.  Odbudowanie  panstwa  polskiego  na  podstawie  sanacyjnej 
konstytucji  z  sanacyjnymi  precedensami  w  dziedzinie  ordvnncji  wyborczej, 
z  aporatem  biurokracji  cywilnej  i  wojskowej,  wrogiej  duchowi  robotnicze- 
mu  i  cklopskiemu  —  wszystko  to  stworzyloby  odrazu  potezne  ostoje  reakeji 
spotecznej  i  polityrznej  oraz  silne  hamulce  dla  rozwoju  Polski  w  mvsl 
idealow  mos  pracujacych.  Na  to  ani  robotnicy,  ani  pracownicy  umyslowi 
ani  chlopi  pozwolic  nie  moifa.  Musza  to  zrozumiec  wszyscy  i  dostosowal 
do  tego  swoje  stanowisko.  Sztuka  przerobiona  z  ludem  pracujacym  polskim 
przez  Pilsudskiego  do  wsp6lki  z  Paderewskim  w  1918  —  19  roku  nie  mo- 
ze sie  jui  wiecej  udac.  Wlasnie  to  doswiadczenie  nasze  ostatnich  20  lat 
nakazuje  postawic  sprawe  baidzo  jasno  i  bardzo  stanowczo. 

Nie  jestesmy  zwolennikumi  rewolucji  dla  rewolucji.  Natomiast  prze- 
konani  jestrsmy,  ie  bez  dania  Polsce  podwalin  rzeczywistej  spotecznej 
i  politycznej  wolnosci  ludu  i  powolnnia  rzaddw  wyrosrych  z  ludu  Polska 
nie  bedzie  mog-ta  zajac  naleznej  pozyeji  w  swiecie  i  spetnic  tych  nadziei, 
ktore  z  idea  jej  wolnosci  wiaza  sie  w  sercach  mas  pracujacych.  Skaza- 
nie  raz  jeszcze  w  dziejack  Polski  robotnikdw  i  cktopow  na  opozycji 
katastrofe  w  wewnetrznym  uksztattowaniu  zycia 

iio-polityr/nejro  musi  przyjsc  odrazu  od  pierwszyeh  dni  odr<__ 
stwa   polskiego.  Czy  nazwie  to  ktos  rcwolucja,  czy  nie  rewolucja 
mnieisza.  Ale  zmiana  toka  jest  konieczna. 

Zdawaloby  sie,  ze,  po  doswindczeniack  wrzeiniowych  prawda  ta  staia 
sie  w  Polsce  oczywis'a.  Ale  wlasnie  nagte  obudzenie  sie  zainteresowah 
i  trosk,  by  wypadkirm  odbudowa  Polski  nie  przyszla  tacznie  z  przewro- 
tem  spotecznym  i  politycznym,  te  nawotywania  i  nawet  grozby,  jakie  I  te- 
go powodu  sie  podnosza  —  kaze  myslec,  ze  zrw5w  zapomniano  lekcji  kistorii 
i  zn6w  sni  sie  roznym  ludziom,  ze  pod  przykrywka  legalizmu  wszystko 
powrdci  do  staryck  czns<5w,  zlekka  przeinaczonyen  jedno  przy  pomocy  de- 
mokratycznyck  dekoracyj.  Przypominamy  wiec,  ze  mozna  uniknac  wstrza- 
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u  w*vtu  MfKmectnMo  Mi.Yrwu" 

<»d  .»«'««»,  „,„  afaXatftj  Jul  y«t.K*  ».«*<i,  »r 
N..  wy  \„  <  y*  ^o»  u  l#  ,JU  V.  ..,„«.  y  .«»,,  wU-kjaa  «k 
C).  trior,*.  ,*■*.  HH»  0.ibr.fn.<  ,U*ly  pa. '*,,.„  n« 
i  -<y  i  *ar*a»anj  1  >*  tya  .«M.  j,u  to  |^v„  ni.  ifc. 
»|h-*  na  l»|i«f  11  |  rtaajrbm  l«i»||rfOwln)  P  ■ 
atajMr*0*  WrbfMMa  ..  ,™.<W  .l^arrabv  Jiitliin  i*j 
•»"   t»J    I     •  |    Sr,nV»    .*r>y*ian*    »    n«j*1r-l  ..»j«yH| 

»**   «VJt.   THJnm    r.«   .rlu    •  «*..<•*.  Man>«   ,^,-y    la^fwk    .»*,,-*». 
ixtr.ymt  morrfrr«t.<  ujri. 

14    paMi^i-U    rvnaaaj*     ..,   *.,»„<.;     «f«iijy|;,    .n-^r^y    ,.„!., jy 

itra^Pia.   l«  »-nln4<«    r».k.«no  ujriy.b  «  hr..n:%  «  raj*  <Mnyta,h.    rh 

nam.ka  i  ur«l  *  *!»J  M  ty«a  wleiylan*  .Ihjr,  l"«f  •>  jKi.hU*.     at- 

r-ax.aja*  .-wt^,,^,*,  „  „  ka»a*«i»  u.l««i*ia  ,V*wir*  .0*  r,».t>ia  Mn!ii 

ra.<a.rn)k*v  M>w  rMtatrarlany,*.  |, ,.!«,,.*  U,r./j»y  trurtia'-a  tyrh  n»- 
anv-.v.tyr»,  ru4y,«j  «  mJ-wym  nnVwo  r.a*ty  punk*  :.j  i.nrw  .  k  .j 
<«rt>ry»»jr*l«*J  pr..frl«aft<iy  «**«-n.al  ..«  *  pM.uuy  Ul  H*4  «.n.fwta,-ia 
Naiajirtn  t  ran*  rtl  )ran«  pu»t«r>...m  r*  •>».•*,„  ■  III  .*  !„1«  ta- 
k(«.Jn  ►««•»  T»**M,rra«  purtno  \„  ■»  ia.k>mn4H,  .1  na  r.vi  V»i  Miaaada* 
tW*H  i  M.vtal,nak*x«  rocatrarlano  pi-rwwa  pa,-,  .  jn  '  a*\  |7  »■•  r  .ratrir. 

mk!^.  *"**    "  J*,»**  '♦"'   •»*   ■»*»    I"«a«rTrlar».   JO  rw6a  prty    al 

Mlyn«r»k»i,  takai  ««.,ia,  part*  fe>rxy  [iwnrrw  l/li>»k  m  i  mo*  taka  unaa 
W»  SaakiaJ  Kr,>*  i  na  f*ia.(ar.  »'»U1r«,«,  w  najr»nJti»j  l««tial*ki 
■piaM  w  nan  t>if.«!ni«  vyaioMowaiM  »  Irn  aanaaa>  lm»  ««k  i  Bo«r*d 
pr  ypadkewo  atapanyia  na  atWr. 

Tymciaarm  aa  ulirarft  acaJ*A  lapaak.  a  nvfafony  kltka  raay  litaraaw 
I  ■  »UfiaJa  Man*  im^im  iaala.tn.keW,  a»laari«M  <k»aaa»B*<r.  i  -.yraa- 
i»-m  cel^w  p..U<i*oia  *  aat*  lr«a>a<»i  na  ■>  r*  Uptnkl  i  pvM>e*ryth 
ru2-r*»i"»*-  "•  jawnnai,  larru^W  r*klaja»vaV«jnr>r«l<y«  I  rifl  ao  raa  na- 
tariajar*  .t«  ■tivlamay  iHnN  —  »UTatk .  r#)«l«.  ca4  —  rasaaf  pd 
•tra.-*  Mutrd  na  najarrrar.  kola  mir— kainlw  at*»<7.  >wttaaask(  w  axh 
.•»..T»ary  atrsHi  i  .mu.rf  4a  pik.HTr.  A  jHk  ia««  <«4  '-  f  —  r  I  j  aaJycja 
<-+r,,nit6w  t  arau«ak«*  pularaMta  >aa(  l  w*i+mn»m  -So  tuitnrfn.  by  U 
•«.,.m  la.-h.  «an^ro  ctat»M«  rsaAr  n  rmin-k «.  Kaiate  aadyrja  puiknMm 
M*<ti.*.  i*  l#rvr  lorarony  iaa*  :.-!ka  prwrhika  k.  m«n.»t<n«.  i  pvlaaiai  .»r- 
m-aiurjun  mn/M  {•«»  iaaay:  Nmnry  cncMliby  nirlylko  ;luur  'u*s» 
Wartxaary,  aU  ij^rntH  »bW  kiln  paaniaday  mnkif  rmaa,  Maoafi  a  aar- 
Itaniivaanc  aity  rucaa  aiaa«iin»»>>aiki»»ua,  * 

!'.4»t.my  aatrua  calaj  t»j  airji.  J»J  nMaJakia  mrt  -)y  »y..iJoJ4  wract 
pnaciamj  od  uiakm<ifie««  prart  NirmeAw  -Ibu*.  KW  anaja  I  ai<Jy  nir 
potriLfla  .Vi#mry  srotaaaW  aai  INtlaium  an  I  Uaraaawy.  Xarajutn  pa  a*a- 
-  »vm  BwHaratarta  na  ul.  Madaliaakw^a  rawjaoa  kainl  analala  Bafcrvt* 
kwiaUn.i  1  tjralaca  lu-iu  anyaaia  tioiy*  krM  pola«iyBi.  W  krwi  taaneAw- 

Kcn  mariano  rauatki,  rryn'aa  a  aich  rflikwia  welnuari  I  #l»Kuj»c  irmit< 
ik  tama  kw.atan.i  pokryto  aakjart  kaiai  na  I'iuaa.  N*  Mryaarakkfj 
waniaakaM  pra» ia»ryruiy  (Jianyk  ..  Zaaiiaat  atra.hu  aaaaaaila  aarmu^ka 
akcja  tylko  Jaaaraa  wifluua  nknacwiai  i  »  bjaaa  jtlilkiaija.  Nkamiarkjr 
:l:ry  maaiali  aaiwami  karaWnaw  iwhaarhra/ .tych.  ktarcy  "aywll  o.Ma»a- 
<•«**<_ imym  puU'tlyia  bradoam. 
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pensmc  rrm  i«4/f  ac*tr 

laiaknrnMBJ  tat  IU43  irajucnvna  bUanarta 
»iuk'<-,>i»i|..  tarroda  okunanta.  Foiworr*-  MmJ.i- 
Mwa  miow.  dukoavy  an*  na  wntatk  naazyc*  Mm 
i  uairtzH.  i i ■* *» v«n  ka  nnai rra  lariai  v  h,  nad  in-  ' 
kn-m,  klory  zaxaykamy  ToMd  ■  ptufxi  ito»*t:o  «©- 
ka  iwut  uiuiUy  i  mi'  krzrpta  Ma  nadnrk)  w»i> 
kirj    tiramay. 

Nadzir*.   la   ta^awtrdhVMja   a   laMM  mj  ty»o* 
<lu|*rkt    '•■if-.iu     okusaiMa    da    najwvzarytfc     *:*.>■ 
<a  iwwjdczy  a  jr«o  roziaM  ,Iia\n.  puauzerju  aia  r«« 
...  <  i  11  •  •  •(<•  wvjywkiza  obieklya-ny  uMad  takt.ia  *  httmijt  a. .Jr.)  i  pw- 
Uyki.    fizy-urdl    rdaa-na    up.  ««ili'w>    luk     zakuax  tat-ia    |mi|uhmn 
■*,•"-  4>«jn.*rin  i  vymriia  wrnu   tpKypur. zonycb  •  Miiimiu  MM- 
tai.nar..  bv    n.<>tf'y    |->d|a«    »H-lka  uiniaywf.   A   Mnuciwiiii   NMfary    w,- 
atpani  h  <n  «  na  aarkwdna  i  puludn-u,  lujnoaaiu  |>i<ri  kaadMna  aaiila 

•  i    •  .».     ». ...  i.i  m  aiaaA  Mi 
I  awwjf   izr4c    /alt-data 
i  ad  *  ••!«•*.  na  Kaukaii*, 

Wraz    i    i-i/yijiii    »«ni*in    militarnyza    iiaMaulo   (lual 
i.r/\«.it..wni.ir  olaiwr/ary.'  n.ku    1V44    Ronl*rrnr)a  *  Kauza  i   » 
,..  J.  «if»iH>    a    ofcolta   i.i.mxtk.m   wazalkia   tpaknaiaauar   aa 

.  k.  vaki   zatadzy    |f  n  •   anafanu  i   ..ta.  it /sly    ukraa  »j 
i.i'Wadu  latrfa  a|»i<itu  Oat  I  tak  <l/n  i  wl.KVHg 
r..kza».a  kwnrdia  'aazy^tuaakirj  rrjuibtilu  Mh\«i1mim«o.  Nil 
triararta    aalka   poaiManczA   na   laranacb   nauja»aiaa.ytV    baaiaita,   ktuaunai 

•  »;1('>  i.iaan  Mr- >»nkaia  H»>-  bu  laiaczk*  I  aupnaa  '»  Haiaii  aMa,  •  ara*» 
t»  oa.ai/anr  <af  craM  do  czaaa  priykaadua-a  tialuty  na  ahaWarta  ajiaaanai 
it-ma  Ja|a  fakioujata  tetap*.  Potudma  Mai  ju«  niaMMaTaL  aikaiiiilkilal 
Na  pdznory  poVkaww:  Fmknda*  <Ui*a  j<u  -vviai  i  a-ok**,  Saararbi 
aryiainM  OMibtluu)*  optnw  puhiicina  VrMviv  Ntrmrum  kurirMalar  «  nfcaljt 

•  •praMi  pru-tHoa-adziH.wka.iba.  Wod-M*  nonnaHkH  Mi  McktHuir  •» 
Franc?  naataulo  palna  bankrot t»o  potityki  PatMaM  i  i avakt  a  kad  «  Matin' 
J»  wyakada  daaarita  <.(,"«■*"'<•<>><»-  HwMaaft .nMaaaaki  «mW  MflMl 
hj.l«..aak«  k>  «»ial  )u»  Mannioaary  i  afenayaa  aofaaaMadM  -  |  :-||i|i 
na  ami  I0^|  rota  laoaa  udarryc  m  kakdyM  r*»krta  iiMmbm  ImV  m> 
awvMkah  MdAocwMUp,  waaadna  tltMia  iilaiiaMMaMi  praaa  taaMadc 
v.Hoaa   do   zariMiiirria   wf    w  urrrf.   Mali  /arr   i   aaaVnui   wkraCMiarTck 

v       •.".-••■    •  •  •      - 

Z*'  MVarnM-  Mofey  i  nrrrifMwo'  mfiMiukdM  paMaata  .a-  mi    ../..t. 

■raaH   podryk,   p..laka.    Rok  .ub»f»y  ^ 

cattrata  MVoM.irtw   MMorxyt  n«}wa*-_  ^, 

Huk,    p^kAM   •    9k,rsK    bUftUri.    M^T   W\ 

^few^okiT^L^ 

•aa.i«koMMMM  |Hilno*6«  pukkar.;.  •  I-Wai.>i<^Tka3»J  <*•«  aC 
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WIEsCI  O  MORDERSTWACH  VC'  POLSCE  DOSZL7 
DO  LONDyNU 

W  poniedzialek,  dnia  10  b  m.  minister  SpraW 
Wewnetrznych  Banaczyk  wyglosii  przez  radio  lon- 
dynskie  przemdwienie,  kwitujace  otrzymonie  z  Kra- 
ju  wiadomosci  o  rozstrzeliwanfach  publicznych  i  tei 
calej  faji  teroru,  ktdra  obecnie  przezywamy.  Mimo 
soslego  lzolowania  Polski  od  swiata  zbrodnie  nie- 
mieckie  ukryc  sie  nie  dadza  i  oto  dzis  we  wszyst- 
kich  krojach,  we  wszystkich  czesciach  swiata  ro- 
zebrzm.  w.esc  o  tych  bestialskich  morderstwach,  kt6rych  Niemcy  doko- 
ny>™ja  na  nas.  W.esci  te  beda  potegowac  gniew.  pogarde  dla  Niemcdw 

LJd^A^^         ludzi  d0  »*££&"*££% 

NIE  BEDZIE  TARGOWIC7 
W  odpowicdzi  na  oswiadczenia  i  deklaracie  Rzadu  Polskiego  dnia  10 
b    m.  zostal  wydany  w  Moskwie  komunikat  oficialny  na  temat  stosunkdw 

SfaSS^TS-  W  k°™nikacie  «y™  R*«d  M*  sowieckiej  wyrainie 
sformulowal  swot  program  aneksyjny  wobec  Polski.  Gloszac  wezwanie  do 
poro-zumiema  t  zgody  jednoczesnie  stwjerdza,  ze  granica T^olsko-rosyiska 
zostala  uregulowana  w  1939  roku...  uchwahjRady  Najwyzszei  fcSTKT 
powzigta  na  podstnwie  wyrazonei  woli  ludnosci  w  „demokratycznych  wy- 
borach  .  Innym,  slowy  rzad  Z.  S.  R.  R.  zada  zatwierdzenia  przez  Polske 
czwartego  rozbioru  naszego  panstwa,  dokonanego  przez  Rosje  do  sp<5lki 
z^Niemcomi    hitlerowskimi   we   wrzesniu   i   paidzierniku   pierwszego   roku 

,wiii'?IWnbyly  ZLudz?ria  *  nadz>eie-  "  "?d  sowiecki  wyrzeknie  sie 
swych  impenalistycznych  ce!6w,  upadaja  teraz  c  Jkowicie.  Z  brutalnym  cv- 
nizmern  zaborcy,  ktdry  czuje  sie  silnieiszy,  Stalin  stawia  swe  zadania  Zlek- 
5  V  i  °  °stan,a.  swaL  ch?6  ?rabiezy  frazesem  o  „wolnych  wyborach".  Te 
„demokra  yczne  wybory,  w  ktdrych  tylko  partia  kotnunistyczna  miala 
prawo  ^Jaszania  kandydatow,  ludnosc  zas  byla  pedzona  do  urn  vybor! 
czych  batam,  N.  K.  V  D  -  ten  akt  woli  fudno&i,  wykonany  pod  n£ 
ciskiem  czerwonej  armii  okupacyjnei  byl  tylko  naigrawaniem  Li  z  de- 
mokracji  i  z  idei  samookreslenia.  Ale  komedia  ta  ma  wystarczvl  dla  rx>- 
krycia  zarocznych  apetytow  Rosji  obslonka  przyzwottoscL 

Aby  zas  wywofac  wrazenie  szczodrobliwosci  wobec  Polski  i  stumanic 
swat  na.wnych  -  rzuca  Rosra  sowiecka  obietnice  naprawiefiia  granicy  in- 
teresow  hitlerowsko-sowieckich  ustanowiona  w  1939  roku  przez  przesu- 
mec.e  jej  na  wschod  az  do  tak  zwanej  „lin&  Curzona".  Oznacza  to  Jaska- 
we  oddanie  Polsce  powiatdw  b.elskiego  i  bialostockiego.  Na  zachodzie 
szczodrobhwosc  Stahna  kosztem  Niemiec  jest  wprost  nieogranicz  jnal  Jakie 
to  nam  przypomina  Zaglobe  i  jego  Niderlandy  ofiarowane  koronie  szwedz- 
kiej. 

Ot6z  stwierdzamy:  Polska  bez  Wilna  i  Lwowa,  Polska  zepchnleta  za  I 
Bag,  w  dodatkii  osaczona  z  p6 Inocy  przez  bedaca  w  reku  Rosji  Litwl  mia- 

laby  tylko  zh.dzen.e  niepodreglego  bytu.  Musialaby  zyc  w  wiecznei  trwo-  I 

dze  przcd  Kosja,  ktora  dzisiaj  chce  prdbowoc  nie  czego  innego  tylko  hitle-  j 
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D       .7JSK°  WLSKffi  NA  FRONcT 
wrzcsnia  ICKq      ,   y     w     dz  "'aniach     w„;         e  .b,or« 

;.^^s^t  »*$ *JSyre: -iaf "^p°a; 

SET1,  k'°ru   uf°rmoaw^°adks7esJ?  dzi,Tne  '  l2SMsyPKwko   NiemcoPm. 
sUad  osobowy   mow,   -       ,   W   >    wycwiczv) v     c  '"^  fej  naszej  jednosfki 

zwxazana  z   wVwieziBn  °JValJt,.°.  w?lnosc.  Ohot  ^u,ef.?  w'ecznej  tesJcnn^il 


Wystapicnie   nnszvch   u,   •  i  °     hwa,a  okryra  imje 


£aje  waJki.  Tak!  Nie  chdalv  adfe?e?  n««ych m2S*  T  omi^Wa  pn>5- 


teC  .d  Afitat  S  ?"Skiei'  P^«nXPz3antiem-S'>  «*W 
w%nv  Przec,wienstwie  do  W  Brtafgr--nicznyc,»  Standi 'zt^gr°iona  °kr«- 
w°jny,  wystosovvaJ  note  *T"  B7tan".  niffdy  nje °"  S5 djJOC2°nych,  ktd- 
daJszym  trvvaniem  wli,  rZaT  «nskieffo  os?r~yP°W,edzialy  Fiidandii 
"merzajaca  do  v^p^ow^  2"  Z  Hi«erem.  N0S ,« Bm°  ^^MPrtS 
»?  deJeg-acja  finskT  nod  nr"'"  l?°  kraJ"  "win  j?P°cza'k°wa}a  E 
swoim  czasie  prowaditf  p  przew°dn''ctwem  b    dS  DoDSzt°khoJmu  ,3 

p  a  Ko"ontay- p—  *  S3 tfmjtfisz 
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TRZECI  CZYNNIK  WOJNY 
W  dzisiejszym  stadium  wojny  zauwazamy,  ?e 
potega  Niemiec  sie  kruszy:  nie  wytrzymuje  nacis- 
ku  na  wschodzie,  rozpada  sie  pod  ciosami  sojuszni- 
czej  uwiacji.  Jest  to  pierwszy  czynnik  znamionuja- 
cy  uiewutpliwy  lakt,  ze  wojna  weszla  w  swe  stadium 
koncowe.  Taktyka  Anglosasow  sprawila,  ze  do  tego 
wykruszenia  sie  sit  niemieckich  doszlo  zanim  zosta- 
la  uruchoiniona  wlasciwa  potega  militarna,  stworlo- 
na  lymczasem  przez  Anglie  i  Ameryke.  Wielkim  ta- 
ranem  kruszacym  na  ladzie  sile  Hitlera  stala  sie  Rosja.  Nadaje  to  jej  w  tej 
cawih  pozorny  wyglad  faktycznego  zwyciezcy  i  to  jest  drugi  czynnik  obec- 
nej  sytuacji. 

Czynnikiem  trzecim  jest  przygotowujaca  sie  do  skoku  na  kontynent 
I  j'iowa  sila  Anghi  i  Ameryki.  Po  zwycieskiej  bitwie  o  Atlantyk,  po  opa- 
nowanju  Morza  Srddziemnego  i  po  zdobyciu  decydujacej  przewagi  w  po- 
wietr^u  sily  naszych  sprzymierzencow  anglosaskich  maja  juz  teraz  do  wy- 
konania  tylko  jedno  —  najwazniejsze  zreszta  —  zadanie:  wkroczena*  na 
lad  i  zmusz/snie  Niemcow  do  kapilulacji.  Ten  trzeci  czynnik  zacznie  grac 
w  pelr.i  w  najblizszym  czasie  i  on  bedzie  decydowal  o  wyniku  tej  wojny. 
r"otega  milionowych  armii  ungielskich,  amerykahskich  i  innych  sprzymie- 
iionych  narodow  bedzie  stanowila  o  budowie  swiata  powojennego. 

Nie  dzisiaj,  kiedy  Rosja  jest  u  zenitu  swojego  powodzenia,  bedzie  roz- 
sfrzygana  sprawa  Polski.  Totez  brutalne  posuniecia  Moskwy  w  stosunku 
do  tolski  tak  samo  niewielkie  maja  znaczenie  dla  przysziego  uktadu  sto- 
sunkow,  jak  niemiecka  buta,  odmawiajaca  nam  wciaz  prawa  nawet  do  na- 
>;wy  narodu.  Armie  sojusznicze  wstepujace  na  kontynent  Europy  beda  nio- 
sly  odrodzenie  Europy  na  zasadach,  ktbre  dla  Polski  oznaczaja  calkowita 
niepodleglos^  i  catosc  Rzeczypospolitej. 

NIEZDROWA  MILOSC 
2alosny  koniec  wloskiego  faszyzmu  i  samego  Mussoliniego  postawil 
w  nader  kiopotliwym  polozeniu  nuszych  rodzimych  faszystow  i  p6J-faszy- 
stdw.  Przeciez  ten  wloski  Duce  byl  pierwszym  i  dla -wielu  niedoscigrym 
wzorem  t.  zw.  nowoczesnych  metod  rzadzenia,  streszczajacych  sie  w  likwi- 
dowaniu  demokratycznych  instytucyj  parlamenlarnych  i  spoJecznych,  w  sto- 
sowaniu  brutalnego  teroru  wobec  przeciwnikdw  politycznych  i  monopoli- 
zowaniu  izadow  w  rekach  tak  lub  inaczej  skonstruowanej  „elity".  I  oto  by- 
lismy  swiadkami,  jak  we  Wloszech  cala  ta  konstrukeja  polityczna  przewid- 
ciia  sie  i  zginela  bez  sladu  w  ciagu  kilku  tygodni  sierpnia  ub.  roku,  skoro 
tylko  wloskie  masy  ludowe  uzyskaly  najbafdziei  elementarne  swobody  po- 
iityczne.  C6z  za  grozne  osirzezenie  nie  tylkc  dla  Hitlera  i  jego  kliki,  ale 
takze  dla  amator6w  polskiego  totelizmu  w  wydaniu  sanacyjnym  lub  o'ene- 
iowskim.  Patrza  oni  z  widocznym  zalem  na  blazenska  role  marionetki  w  re- 
ku  Hitlera,  jaka  odgrywa  teraz  Mussolini.  Z  zaklopotaniem  donosza  o  za- 
strzeleniu  przez  faszystowska  policje  ziecia  Mussoliniego,  niegdys  wszech- 
poteznego  hrabiego  Ciano,  jak  tez  jednego  z  najbardziej  honorowanVch 
laszystdw,  marsz.  de  Bono  oraz  wielu  innych  politykdw,  generalcSw  i  admi- 
rnlow   faszystowskich.  Masy   polskie  gotowe  jeszcze   pomyslec,  ze  to  sam 
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NA  ZAKRECIE^HISTORII 

Do  konca  zbliza  sie  wojna.  Wraz  z  tym  zbliza 
sie  rozstrzygnivcie  centralnego  ^zagadnienia  zycia 
calej  fauropy.  Nie  jest  to  przesada.  gdy  tak  nazy- 
wamy  zaifadnienie  polskie,  zagadnienie  decydujace 
kJIll  P ,lOHan»>  ^°sunkrtw  politycznych  calej  srod- 
kower  Europy.  Od  tego  bowiem,  jak  PoJska  wyidzie 
t  tej  burzy  wojennej.,  zalezec  bedzie  los  wszystkich 
jej  sasiadow  z  pdlnocy  i  pohidnia. 
k-  N'c,!ei  d"wnego.  ze  wok<5J  zagadnienia  naszego 
talei  Euronv  i  iwi...  TM  P°\ltycznftp  skupilo  sie  dzis  zainteresowanie 
boiSie  iakysLw^U  T  °ZUmia,e  o2  ieSt\ie  PaAs»wa,  mogace  mdwic  s»o- 
Strafe  ooklci*?  J  '  T"rcJa;czy  Portugalia,  szczerze  «  olwarcie  staja  po 
I  n»  i  £2  J  °.  narody.  skrepoVane  jak  Wegrzy,  Jujroslowianie  Grtcv 
.  na  przeciwnym  krancu  Europy  Estonczycy.  totysie  i  fiTriK 

^dz^Qn±r'iUrtUCZUCia  P"y,^ne  4  PoIski   °d  4osobu  bowS.lak 

pTpozo°'anaTln^?i^a  ^^  "***'  "y  narody  4r^°wej  Eum- 
py  pozosiana  wolne  i  meskrepowane  w  swym  rozwoiu    czv  tez  znnida  ««» 

^roinvch  P&  ^kiefir°  5£2*r  --^kie/o H  stYnaVfere'nem 

s  ariTlSkrca^k^^'r^-  ""  .zme«enfe  P^olttnia  woina  wznowil 
ie«  HL?n&£  ""^'^j  Rosj»  J  jawnie  siega  po  srodkowa"  Europe.  Polska 

Iwoi  ifalT  X^fT    1°^  ^ ^^S?:     8   nieJ   wiec   "koncentroWal   caly 
JJ  .■£?  •  CiK:,al'  8  z,amac  ?o  spolki  i  Hitlerem  w  1939  roku  -  dzisiai 

szUH  V,Ti  •  zb.r°dn,CZe  Chce  dok°k*y*.  Gdyby  mu  sie  to  udalo  bez  prze- 

ku  &onia  &?°I  PPT'T^^y  ^"^  nie  tylk*  P°  wybrzel*  I&  £ 
ku   (Estonia,  totwa,  Litwa).  ale    rowniei    i    po    pdlwyseD     skandvnawsti 

wvTS'a1  Vatwa„  *%***  Jff  W-  ^ern.  FsTanowtay^S 
wyrazenia   Napoleona  klucz  do   sklepienia  europejskiwo.     Te   swoiarole 
speJnic  rnusimy  ,  swiat  rozumie  ia  dzisiaj.  po  oYtatniX  sowLkich  enun 
cjacjach  lepiej,  niz  kiedvkolwiek.  tfzez  to  tez  mozemy  by/S   ie  w  roz" 
grywce  ostatecznej  nie'btdziemy  samotni.  Y    Y    *       *       ?  TOZ 

nrn*T S^ES^fel  b?<kie  jedi!fk  prZed?  wszystkim  od  nas  sa- 
mycn.  iNasza  wytrzymalosi  w  przeprowadzan  u  ce  <5w  politvcznvch    na<!z« 

?,lYTtS-0W-,ar  «°,a  ^orczej  ^foskwie,  nasza  wyfrwXsT^  slS 
rt\.P  P  J"  '  d°bre8r5  ^P^ycia  ze.  wszystkimi  sasiadami  -  nie  %%?- 
af^'S.-r.0"1'  ~kS?  P°dstawowym  warunkiem  pomyslnego  konca  tych^rna- 
gan  rn.htarnych  ,  politycznycK   iakich  jestesmy  Lia^carni.  V 

W,iikf^  robo,,.n,cza  '  n10^  chlopskie  czuja  sie  gospodarzami  Pokki 
Wziery  na  siebie  za  ppsrednictwem  swych  organizacyj  politycznych  c£.' 
zar  prowadzema  polityki  polskiej  w  tym  przelomowym  okresLT  choc^ 
w  wewnetrznym  zvc  u  kraju  najrozmaitsze  grupki  dawnei  rzadzacer^ 
njicj!  czy  tez  warcKolacego  ..radykalizmu  narodowego'Tzy  wres^ie  mot 

n^fi  i^  '  kt6ra  ryEl?Wa  chlo.P'  'Obotnik  i  pracownik  umyslowy  - 
parte  pobtyczne  proletanatu  i  chlop6w  zadanie  swe  doprowadza  koLk- 
wentme  do  konca.  One  sa  uosobieniem  sily  fizycznej  i  wyrazem  naj"stot- 
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W  SPRAWIE  O  BESTJALSTWA  POPEtNIONE 
PRZEZ  NIEMIECKICH  NAJEZDZTOW  FASZY- 
STOWSKICH  I  ICH  SlUGUS6W  NA  TERY- 
TORJUM  MIASTA  KRASNODARU  I  KRAJU 
KRASNODARSKIEGO  W  OKRESIE  PRZEjSCIO- 
WEJ  ICH  OKUPACJI 
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